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Apaisement
Décembre se conjugue en 
général au pluriel, synonyme 
d’effusions familiales et de 
joie des retrouvailles. Mais 
la cuvée 2018 restera de 
mémoire comme l’une des 
plus troubles de la dernière 
décennie, avec son cortège 
de colère social et d’attentat 
funeste. Nul ne sait si le 
mouvement des Gilets jaunes 
survivra aux premières 
lueurs de 2019. Nul ne sait 
si un illuminé ne viendra 
pas plomber encore un peu 
plus le climat ambiant en 
déchargeant sa haine sur 
des passants innocents. A la 
veille de ces fêtes qui n’en 
ont jusque-là que le nom, 
la rédaction a choisi de 
consacrer une partie de son 
dernier « canard » de l’année 
à quelques figures ou actions 
rassembleuses : Cord’âges, 
l’opération Poit’étrangers, 
Charly Herbst, Yannick 
Jaulin, Thomas Claverie… 
Autant de symboles d’un 
département qui vit ensemble 
et se rassemble par-delà les 
difficultés. A chacun son mode 
d’expression, le lien social, le 
sport, la musique, la solidarité. 
Qu’importe après tout, ce 
qui compte est ailleurs, 
dans notre capacité à nous 
retrouver autour des valeurs 
essentielles. Les fêtes doivent 
nous ramener à cet essentiel, 
au moins l’espace de quelques 
jours. Au nom de la rédaction, 
je vous souhaite de très beaux 
moments en famille ou entre 
amis.

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef

Rendez-vous le 8 janvier
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A Châtellerault comme à 
Poitiers, la mobilisation 
durable des Gilets jaunes 
fait des dommages 
collatéraux. Depuis le 
début du mouvement, 
les commerces accusent 
de fortes baisses 
d’activité. Certains s’en 
remettent déjà aux 
soldes de janvier. Pour 
d’autres, c’est beaucoup 
plus compliqué. 

  Romain Mudrak - Steve Henot

Les commerçants sont una-
nimes. Le mois de décembre 

a été « catastrophique » sur la 
zone d’activité de Poitiers-Sud. 
Les clients ont déserté l’épi-
centre du mouvement des 
Gilets jaunes dans la Vienne.  
« Pourtant, l’accès en voiture n’a 
jamais été complètement bloqué, 
note Charles Ranc, mais les gens 
ne se sentaient pas en sécurité. » 
Cet artisan créateur de bougies 
parfumés n’est pas certain de 
pouvoir rentabiliser le stand qu’il 
a loué jusqu’au 5 janvier dans la 
galerie marchande d’Auchan.
Les responsables de Jeff de Bruges 
et Ambiance&Style  étaient déjà 
très inquiets au lendemain de la 
deuxième mobilisation des Gilets 
jaunes. Alors imaginez mainte-
nant… Sans présager de l’avenir, 
une chose est sûre, « une centaine 
de contrats saisonniers » n’ont pas 
été signés cet hiver sur la zone, 
selon Gwenaëlle Hollmann-Nico, 
directrice d’Auchan. « Beaucoup 
d’enseignes indépendantes 
comme la mienne réalisent  
50 à 60% de leur chiffre d’af-
faires à Noël », souligne Sabine 
Jolly-Zimolong, de Joué Club, qui 
a réduit le nombre de CDD de 
six à quatre pour les fêtes. Pour 
d’autres, la situation semble 
critique. « Si je ne travaille pas 
jusqu’à la fin d’année, dans 
deux mois, je dépose le bilan », 
lâchais un commerçant, les 
yeux rougis, à l’occasion de la 
rencontre avec les Gilets jaunes, 

vendredi dernier.
Logiquement, le centre-ville de-
vrait tirer son épingle du jeu. Or, 
pas du tout ! « Tout le monde a 
perdu entre 20 et 50% de son 
chiffre d’affaires, assure Benoît 
Delsuc, président de Poitiers Le 
Centre. Du côté de Châtellerault, 
la mobilisation au carrefour de La 
Main jaune a également plombé 
les affaires des commerçants 
locaux. « La partie manufactu-
rière est la plus touchée, avec 
des baisses d’activité entre 30 
et 35%, note Stéphane Mercier, 
président de la Fédération des ac-
teurs économiques. L’alimentaire 
tire quand même son épingle du 
jeu. Les gens se sont réappropriés 
le centre-ville pour faire leurs 
courses. La vision est contrastée. » 

Le e-commerce 
n’en profite pas
Devant ce constat, la préfecture 
de la Vienne a décidé, avec les 
chambres consulaires et les or-
ganisations professionnelles, de 

mettre en place une cellule d’ap-
pui aux entreprises en difficulté 
ponctuelle. A l’heure où nous 
écrivions ces lignes, vingt-cinq 
commerces -petits, moyens et 
grandes surfaces- de Poitiers et 
de Châtellerault y avaient fait 
appel. S’il n’y a pas encore de me-
naces de cessation de paiement, 
certaines situations nécessitent 
des « réponses très rapides », 
estime Jocelyn Snoeck, le 
sous-préfet, en charge de la 
coordination de cette cellule.
L’autre phénomène, peut-être 
le plus surprenant, réside dans 
le fait que le commerce en 
ligne ne semble pas non plus 
profiter de la désertion des 
magasins. Malgré tout ce qu’on 
peut entendre… C’est une  
« illusion », selon la Fédération 
du e-commerce et de la vente à 
distance (Fevad). « Par rapport 
à la croissance attendue en no-
vembre-décembre (1,3 milliard 
d’euros de ventes, ndlr), on 
est déjà en recul, constate Na-

thalie Laîné, responsable de la 
communication. Il y aura peut-
être un sursaut d’ici Noël mais 
les gens n’ont pas forcément 
la tête à consommer. L’état 
d’esprit nous rappelle celui des 
attentats de 2015. »
Comme tous les commerçants 
de la Vienne, Benoît Delsuc sou-
haite « une grosse émulation 
pour les dix derniers jours, et que 
les gens puissent se déplacer ». 
Il compte sur « l’euphorie » 
du grand rush précédant Noël. 
De son côté, le maire de Châ-
tellerault, Jean-Pierre Abelin 
a déjà demandé à la préfète 
de la Vienne une dérogation 
exceptionnelle pour que les 
commerces puissent ouvrir les 
dimanches de janvier, au mo-
ment des soldes. Une idée qui 
ne suffira pas forcément aux 
commerçants indépendants qui 
n’ont pas les moyens d’ouvrir 
davantage. Mais qui pour-
rait assurer la survie d’autres 
enseignes.

« Avec les Gilets jaunes, les gens me disent : « Poitiers-Sud, on 
ne veut plus y aller » », soupire un commerçant de la zone.

Des commerces en état d’urgence
E C O N O M I E
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« Ce dont 

notre 
pays 
a besoin 
aujourd’hui, 

c’est de 
faire péter 
quelques 
cloisons !  »

Sébastien Lecornu, 
ministre des Collectivités 

territoriales, le 11 
décembre, pendant les 

Rencontres cœur de ville. 

« Première étape de la journée : me recueillir pour 
les victimes du terrorisme et leurs familles.  

Déterminée à défendre Démocratie et Liberté ! »

Elisabeth Morin-Chartier, 
eurodéputée, le 12 décembre sur Twitter, au lendemain de l’attentat de Strasbourg. 

« Une œuvre d’art, c’est ce 
qu’il reste de nous, ce qu’il 
y a de plus intime. Je suis 

triste de ce qui est arrivé. »
Francis Guyot, créateur de La Main jaune,

brûlée dimanche soir à Châtellerault.

« Nous voulons intégrer 
la culture française, travailler 

avec les acteurs, pas juste 
exporter nos étudiants. »

Ding Donghan, représentante du  
consortium d’universités chinoises Beifang,  

au sujet de la venue de 500 étudiants chinois  
par an dans la Vienne. 

« Le gouvernement ne mesure 
pas que les logiques verticales 
du pouvoir sont contradictoires 

avec l’horizontalité de la  
société. Il est important pour 
la société d’avoir des corps 
intermédiaires, qui sont ses 
articulations. Une société qui 
n’a plus d’articulations elle 
est raide, elle se fracture. »

Jean-Pierre Raffarin, ex-Premier ministre, 
face aux maires de la Vienne au Sénat,  

Paris, le 22 novembre. 

« On ne demande 
pas à un maire 

de pétitionner,  
on demande à un 

maire d’agir. »

Alain Claeys, maire de Poitiers,  
concernant l’avenir du rectorat de 

Poitiers, le 3 décembre. 
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« Nous le  
constatons à  
travers le  
mouvement des 
Gilets jaunes.  
Dans leur vision du 
service public, le 
premier cité par les 
Français est celui 
de la santé. (...) 
Aujourd’hui, nous 
ne pouvons plus 
déconnecter 
ce sujet de 
l’aménagement 
des territoires. »
Agnès Buzyn, ministre 

de la santé, le 14  
décembre, en marge  
du congrès des CHU.
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Châtellerault : La 
Main jaune va être 
détruite...

Œuvre symbolique de l’histoire 
ouvrière deChâtellerault, la Main 
jaune a été en grande partie ra-
vagée par les flammes, dimanche 
soir. Les pompiers sont intervenus 
peu après 20h pour circonscrire 
l’incendie, mais le monument de 
vingt-cinq mètres de haut avait 
déjà été sérieusement endom-
magé. Ils ont mis deux heures 
avant de maîtriser le sinistre. Cinq 
voitures accrochées à la main ont 
été calcinées. Les Gilets jaunes 
qui font le siège du rond-point 
depuis un mois avaient été, un 
peu plus tôt, menacés d’expulsion 
par la préfecture de la Vienne et 
avaient commencé à déconstruire 
leurs cabanes de fortune. Présent 
sur place dès dimanche soir, l’ar-
tiste Francis Guyot a annoncé que 
La Main jaune serait complète-
ment « détruite pour des raisons 
de sécurité ». Au lendemain du 
sinistre, le site avait été sécurisé 
par les forces de l’ordre qui, au 
vu des premières constations, 
privilégient la piste criminelle. 
Moquée depuis son inauguration, 
en décembre 2010, La Main 
jaune était toutefois devenu 
l’emblème de la ville.

... un autre projet en 
cours avec Francis Guyot
Grâce au mécénat de l’entreprise 
Aqseptence (ex-Johnson Filtration 
Systems) d’Availles-en-Châtelle-
rault, l’artiste Francis Guyot livrera 
une autre oeuvre monumentale, 
à l’entrée de Châtellerault, à 
l’emplacement de la tour Lyautey, 
dans le quartier d’Ozon. Celle-ci 
sera composée de 47 tubes inox, 
symboles des 47 communes de 
Grand Châtellerault, proportion-
nels à leur densité démogra-
phique.
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Après vingt-six ans de 
service ininterrompu, 
l’Association départe-
mentale pour l’accueil 
et la promotion des 
gens du voyage 
(Adapgv) n’assurera 
plus la gestion des 
aires de Grand Poitiers, 
à compter du 1er jan-
vier 2019. La structure 
poursuivra cependant 
l’accompagnement 
social des familles. 

   Arnault Varanne

Tel un séisme institutionnel, 
la loi NOTRe produit des 

répliques dans des domaines 
insoupçonnés de la vie pu-
blique. Ainsi, le texte oblige 
désormais les intercommu-
nalités à passer des marchés 
publics pour les contrats d’ac-
cueil et d’entretien des aires 
mises à disposition des gens 
du voyage. « Avec l’élargis-
sement de la communauté 
urbaine, nous nous sommes 
retrouvés à trois systèmes 
de gestion différents qu’il a 
fallu harmoniser », détaille 
Christine Burgères, vice-pré-
sidente de Grand Poitiers en 
charge du sujet. A partir du  
1er janvier 2019, c’est la so-
ciété L’Hacienda qui se charge 
ra de cette tâche sur tout le 
territoire de Grand Poitiers… à  
40 communes. Une petite 
révolution, alors que l’Asso-
ciation départementale pour 
l’accueil et la promotion des 
gens du voyage (Adapgv) 
était missionnée pour cela de-
puis plus d’un quart de siècle. 

L’Adapgv n’a pas candidaté à 
l’appel d’offres, ses dirigeants 
ne sont donc pas surpris de 
« perdre » cette mission.  
« Nous avons prévenu Grand 
Poitiers très tôt que nous ne 
voulions pas marchandiser 
le lien social », admet Elodie 
Legendre-Noirault, directrice 
de la structure. Les quatre sa-
lariés de l’Adapgv -6 au total 

en comptant Jaunay-Marigny 
et Chauvigny- seront repris 
par la société L’Hacienda, 
l’incidence sur les personnels 
est donc minime. En revanche, 
la dissociation entre accueil, 
gestion, recouvrement (des 
factures d’eau ou d’électricité) 
et accompagnement social 
pose davantage problème à 
l’association. « Cela va forcé-

ment modifier notre relation 
aux voyageurs, ce sera moins 
fluide. La gestion des aires 
d’accueil n’était qu’un outil du 
projet social », remarque Anne 
Chevrier, animatrice-coordina-
trice à l’Adapgv.  

Toujours un accompa-
gnement social
L’élue de Grand Poitiers laisse 
la porte grande ouverte à la 
concertation entre le gestion-
naire historique et le nouveau 
prestataire. Des réunions de 
travail sont prévues dès cette 
semaine entre les différentes 
parties. « J’ai fait inscrire une 
compétence facultative à 
Grand Poitiers sur l’accompa-
gnement social des gens du 
voyage. La délibération a été 
votée en septembre dernier », 
précise Christine Burgères. 
Cela vaut pour les voyageurs 
hébergés sur les aires d’ac-
cueil, ceux qui sont dans des 
habitats adaptés, les terrains 
locatifs ou domiciliés direc-
tement à l’Adapgv. Laquelle 
gère un centre social dont 
les missions vont de la scola-
risation des enfants à l’accès 
aux droits, en passant par la 
santé… 
Rappelons que Grand Poitiers 
propose aujourd’hui sept aires 
d’accueil et un terrain de 
grand passage, pour un total 
de 118 places. Le CHU serait 
le seul en France à proposer 
deux emplacements dédiés 
aux proches de voyageurs 
hospitalisés. Là-dessus aussi, 
la collectivité aimerait « faire 
mieux ». Ce sera peut-être le 
cas dans le cadre de la révision 
du Schéma départemental 
d’accueil, prévue en 2019.

Gens du voyage : 
du changement au 1er janvier

Malgré la présence d’aires d’accueil, les gens du voyage 
investissent parfois des terrains illégalement. 
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Au rayon des cadeaux, 
le drone reste une 
valeur sûre. Or, ce n’est 
pas un jouet comme les 
autres. D’ailleurs,  
est-ce vraiment un  
jouet ? Dans la Vienne, 
la gendarmerie en 
utilise un depuis 2016. 

  Claire Brugier

Depuis plusieurs années déjà, 
le drone s’impose dans la 

grande distribution. Il occupe 
aussi souvent une place de 
choix au pied du sapin de Noël. 
« C’est un produit qui reste à la 
mode », note Nicolas, vendeur 
chez King Jouet, à Poitiers.  
« Aujourd’hui, c’est devenu un 
produit de grande consomma-
tion, on en trouve partout », 
convient Sabine Jolly-Zimolong, 
gérante de JouéClub. 
Certains constructeurs glissent 
dans l’emballage un règlement, 
d’autres non. « Ils auront dans 
quelques mois l’obligation d’in-
tégrer une notice de sécurité  
avec les dix règles d’or, précise 

Nicolas Marcou, directeur de 
programme drones à la Direction 
pour la sécurité de l’aviation 
civile (DSAC). Pour piloter un 
drone de loisir, aucune autori-
sation n’est requise mais il y a 
des règles d’usage à respecter : 
voler à vue, à moins de 150m de 
hauteur et en dehors de zones 
de restriction définies. Celles-ci 
concernent l’espace aérien, le 
survol des parcs nationaux et 
réserves naturelles, et l’espace 
public en ville. Dans tous les cas, 
il est interdit de survoler des per-
sonnes. » Une carte, accessible 
sur geoportail.gouv.fr, synthétise 
ces restrictions. « Pour un drone 
de 800g et plus, le pilote doit 
s’enregistrer sur Alpha Tango et 
se soumettre à une formation en 
ligne. » La qualification est plus 
sélective pour les professionnels 
mais les restrictions restent 
sensiblement les mêmes, selon  
« quatre scénarios qui couvrent 
la majorité des situations de  
vol ». 

Le troisième oeil 
de la gendarmerie
Les demandes d’autorisation spé-
cifiques auprès de la DGAC restent 

rares, « de l’ordre de quelques di-
zaines par an ». Pour le reste, le 
télépilote professionnel s’adresse 
directement au gestionnaire de 
zone (préfecture, navigation aé-
rienne, armée...) « C’est au pres-
tataire de faire les démarches », 
confirme Benjamin Malivert, de 
Drone Expérience, qui travaille  
« à la fois pour des entreprises 
et des collectivités ». Chaque 
mission est différente. « Avant 
chacune, j’étudie la zone. » 
Il en est de même des quatre 
télépilotes volontaires de la 
gendarmerie de la Vienne, tous 

formés à Casaux, en Gironde.  
« Pour préparer la mission, nous 
consultons le temps, le vent, 
les autorisations... » En leur 
possession depuis deux ans, le 
Phantom 4 est considéré comme 
un « aéronef d’Etat ». Ce « drone 
standard, qui n’a subi aucune 
modification »,   affiche 290km 
au compteur et 35 heures de vol 
pour 200 sorties. « Il vole pour 
des affaires de police judiciaire, 
de secours aux personnes, de 
sécurité publique -par exemple 
lors de manifestations- ou en 
appui de l’unité d’information. 

Jamais en matière de police de 
la route, souligne l’un des télépi-
lotes. Il sert de plus en plus lors 
de recherches à personne. Il peut 
voler à 40km/h, voire 72km/h 
en course. Il est complémentaire 
de l’hélicoptère. » 
Selon la DSAC, entre  
7 000 et 8 000 exploitants de 
drones sont déclarés en France 
et, constate Nicolas Marcou,  
« l’activité professionnelle double 
pratiquement chaque année ».

Retrouvez la réglementation sur  
ecologique-solidaire.gouv.fr

Les drones en liberté surveillée

Le drone de la gendarmerie de la Vienne sert 
de plus en plus pour les recherches à personne.
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Abolir les étiquettes 
sociales, médicales et 
autres, tel est le pari 
de Véronique David et 
Marie Fau, les co-fon-
datrices de Cord’âges, 
une association pas 
comme les autres où, 
loin des beaux discours, 
les adhérents goûtent 
avec simplicité au 
vivre-ensemble.

  Claire Brugier

Ils s’appellent Andrée, Mado, 
Gérard, Marc, Pascal, Marie, 

Louison, Jean, Jacques... Ils 
ont entre 25 et 91 ans. Ils 
sont seuls ou malades, seuls 
et malades parfois, victimes 
d’Alzheimer, de phobie so-
ciale, de l’âge, de l’isolement, 
de l’ennui... Il s’appellent par 
leurs prénoms, se promènent 
en chaussons, se tutoient et se 
retrouvent cinq après-midi par 
semaine, ou plus ponctuelle-
ment, aux Ateliers Cord’âges. 
« La maison », comme ils s’ap-
pellent. « Ce n’est ni un grou-
pement d’entraide mutuelle, 
ni un Service d’accompagne-
ment à la vie sociale, ni un 
centre socioculturel, mais c’est 
un peu tout ça », explique 
Véronique David, co-fonda-
trice avec Marie Fau de cette 
association pas comme les 
autres, qui ne rentre dans 
aucune case. « Nous avons 
tout décloisonné, nous avons 
cassé les murs. Nous sommes 
là pour vivre au rythme de  
chacun », rappelle de sa voix 
douce et posée la directrice, 
en balayant le cercle des 
présents. Au programme 
de ce jeudi après-midi, de 
la gym douce, dans le local 
gracieusement mis à disposi-

tion par le Fonds de dotation 
Jacques-André. 

« Ose-t-on vraiment 
l‘intergénérationnel ? »
Relaxation, loisirs créatifs, vie 
de la maison (courses, ménage, 
etc.), musique, chant et danse, 
informatique, cuisine golf ou 
même sorties au théâtre, les 
activités les plus diverses se 
succèdent, toutes prétextes à 
« créer du lien ». «  On parle 
beaucoup d’intergénérationnel 
mais ose-t-on vraiment l’in-
tergénérationnel ? », interroge 
Véronique David avec la même 
conviction qu’elle met à démar-
cher de potentiels partenaires. 
Car pour qui ne rentre pas 
dans une case, « la situation 
financière est compliquée. 
Nous recherchons toujours des 

financeurs, qu’ils soient publics 
ou privés ». 
Longtemps incertain, l’horizon 
pourrait toutefois s’éclaircir 
pour l’association qui fêtera en 
mars 2019 sa première année 
d’existence. 1 an, le bel âge 
pour prétendre à certaines 
subventions et appels à pro-
jets. Et puis « nous avons fait 
nos preuves, cela interpelle ». 
Intriguées, des associations, 
collectivités, voire l’Etat -de 
la plume-même de Brigitte 
Macron- se penchent désormais 
sur le berceau de cette structure 
inédite en France.  
Reconnue d’utilité publique, 
elle accueille soixante-dix-sept 
adhérents et emploie trois sa-
lariés, ainsi qu’une personne en 
service civique, bientôt même 
deux. Elle bénéficie du soutien 

d’une petite trentaine de bé-
névoles, dont deux médecins, 
d’Itinéraire Santé et prochaine-
ment de l’antenne poitevine du 
Comité d’entente et de coordi-
nation des associations de Par-
kinsoniens (Cecap). Mais surtout 
Cord’âges est un remède à l’iso-
lement, sous toutes ses formes. 
« Quand on est ici, on se laisse 
porter. On a des sourires, on 
n’est pas là pour apporter notre 
ordonnance,  résume une dame 
d’un certain âge. La veille on y 
pense, le jour-même on le vit  
et le lendemain on se dit que 
l’on a fait quelque chose. »

Les Ateliers Cord’âges, 
15, allée de la Providence, 

à Poitiers. Tél. 06 66 04 98 03. 
Adhésion 15€ ; séance : 2€, 5€ 

ou 10€ (en fonction du
quotient familial).

Cord’âges comme à la maison

Toutes les activités sont un prétexte pour créer du lien 
entre des personnes qui ont chacune leur histoire.

VIE LOCALE 
Nouvelles d’Aliénor, 
un think tank local

Un groupe de réflexion d’un 
nouveau genre a vu le jour il 
y a moins d’un an à Poitiers. 
Composé jusque-là d’une 
dizaine de personnalités, Nou-
velles d’Aliénor se réunit une 
fois par mois pour plancher sur 
des sujets d’intérêt commun 
et apporter son expertise au 
débat. Sa première contribution 
porte sur l’avenir de l’aéroport 
de Poitiers-Biard. Olivier Bouba 
Olga, économiste, Philippe 
Chadeyron, cadre chez EDF, 
Christophe Sauvaire, plom-
bier-chauffagiste, Abdelmajid 
Amzil, cadre dans une entre-
prise de transports, se sont  
« dévoilés » récemment au 
cours d’une conférence de 
presse. L’occasion de poser la 
question de l’utilité de l’aéro-
port de Poitiers à l’heure où la 
Chambre de commerce et d’in-
dustrie a choisi de se retirer du 
syndicat mixte qui le gère. Le 
prochain sujet que ces citoyens 
engagés aborderont portera  
sur « Quelle liaison entre 
Poitiers et Limoges ? »  « Nos 
réflexions sont centrées sur 
l’aménagement du territoire, 
indiquent les animateurs du 
think tank. Nous nous sentons 
impliqués dans l’avenir de 
notre territoire, a fortiori avec 
la perte du statut de capitale 
régionale. »

8 le .info - N°427 du mardi 18 décembre 2018 au lundi 7 janvier 2019



9

Le  7

le .info - N°427 du mardi 18 décembre 2018 au lundi 7 janvier 2019



Regards

Longtemps, les noms de rues ou 
de lieux de Poitiers n’évoquaient 
que l’Histoire ancienne. Jaurès, 
Carnot, Magenta, Gambetta, 
Hugo : hommes politiques du 
XIXe siècle. Les femmes étaient 
saintes : Jeanne d’Arc, Oppor-
tune, Bernadette, Catherine, 
Thérèse, Radegonde. Ou reine : 
Aliénor.
Il existe une émergence récente 
de noms de rue féminins, 54 
seulement à ce jour dans toute 
la ville pour 450 hommes : Elsa 
Triollet, Françoise Dolto, Shirin 
Ebadi. Bousculade pour désigner 
les Ehpad : M. L. Troubat, E. Au-
gustin, Marie Noëlle, M. Le Tillier. 
Le soin est l’affaire des femmes, 
bien sûr ! Il y a aussi des noms de 
contemporains, tel Michel Fou-
cault, mais aussi de personnes 
connues voire proches.

Rue Maxime-Dumoulin
Compositeur échevelé, débrail-
lé, extrêmement talentueux, 
contraint d’enseigner au conser-
vatoire le piano à des enfants 
ingrats pour un salaire de mi-
sère. Châtelleraudais parti en 
1972.

Stade Jean-Luc-Gaboreau
Dynamique et jovial adjoint de 
Jacques Santrot. Vingt-cinq an-
nées lumineuses à promouvoir 
la politique de la Ville, des quar-
tiers, de la citoyenneté avant 
l’air du temps. Parti en 2002 
à 52 ans sans jamais fléchir. A 
laissé une trace certaine.

Allée Félicia-Barbanel-Combaud
Née en 1927, enfant internée 
car juive au camp de la route 
de Limoges. Préparatrice à la 

pharmacie Nivet,  pimpante 
et joyeuse sans jamais faire 
la moindre allusion à son his-
toire, la perte de sa mère à 
Auschwitz… Elle sillonna les 
écoles jusqu’à son dernier 
souffle, en 2010, pour témoi-
gner.

Relais Georges-Charbonnier 
Georges ! A vélo dans toute 
la ville, infatigable et créatif. 
Prêtre, comme son jumeau Jo-
seph. Aumônier universitaire, 
inventeur au sens propre, puis 
directeur du Toit du Monde, 
curé de Montierneuf, initiateur 
et animateur de Radio Accords. 
Georges souriait constamment, 
en accueillant, en prêchant, 
en écrivant, en tempêtant, en 
fédérant des énergies parfois 
improbables, en soignant son 

cœur. Son évêque l’envoya au 
Niger en 1997. Au printemps 
1998, sous la chaleur acca-
blante d’un pique-nique, il plon-
gea dans le fleuve Niger pour 
n’en pas revenir. Il manque. 
Qu’un relais porte son nom est 
cohérent.
A quand un hommage à Ma-
rie-Anne Dujardin ? Forma-
trice, conseillère municipale de 
Jacques Santrot. Avec Catherine 
Coutelle et Mad Joubert, elle a 
créé Pluri‘Elles Pour la Parité. 
Partie en 1999. Son énergie 
sans fond a marqué la ville : 
travail, cinq enfants, mandat et 
imagination débordante sans 
cesse en mouvement pour créer 
le foyer Cécile et Marie-Anne et 
le relais Georges-Charbonnier.

Simone Brunet  

Georges et Marie-Anne

  Simone Brunet

CV EXPRESS
Née à Poitiers qu’elle n’a jamais 
quitté autrement que pour de 
lointains voyages. Etudes de so-
ciologue et droit dans les années 
68, elle devient avocate pour  
« voir »  et l’est restée avec 
passion. Militante syndicale au 
Syndicat des avocats de France.

J’AIME : la vie, les enfants, les 
amitiés durables, les débuts, la 
fraternité, l’indépendance, la 
culture, la compréhension de 
l’Histoire gage de progrès, les 
résistant(e)s et l’humour.

J’AIME PAS : la guerre à mort 
engagée contre la planète par 
l’ultra-libéralisme, la domi-
nation millénaire exercée sur 
les femmes, la haine aussi an-
cienne des homosexuel(le)s et 
l’asservissement des peuples. 
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Jour de fête 
à Poitiers

Samedi sera la journée 
à ne pas rater dans le 
centre-ville de Poitiers. 
De nombreux artistes 
se faufileront dans les 
rues adjacentes à l’hô-
tel de ville, entre les 
chalets et au pied de la 
grande roue. Demandez 
le programme !

  Romain Mudrak

Allumette, 
œuvre militante
La scène s’ouvre dans la rue. 
Devant un mur de briques, 
une petite fille aux pieds nus 
vend des allumettes. Et puis 
arrivent le froid, un orage 
magique, des objets tombés 
du ciel... Avec Allumette, Tomi 
Ungerer transforme l’œuvre 

d’Andersen (La petite fille 
aux allumettes) en révolution 
caritative contre la pauvreté… 
C’est cette version revue et 
corrigée que la compagnie Au 
temps pour moi a choisi de 
présenter, samedi à 16h, dans 
le square de la République, 
à Poitiers. « Le personnage 
d’Allumette, figure de la pau-
vreté, incarne ici l’humanité 
d’un système qui ne l’est pas, 
soulignent Claudia Lapisardi et 
Madalen Larvor, dans la note 
d’intention du spectacle. En 
étant le déclencheur, il sym-
bolise la prise de conscience 
personnelle et collective, si 
chère à Tomi Ungerer, et né-
cessaire au combat contre la 
misère et à l’action caritative 
à contre-courant du système ». 
Ce tout nouveau spectacle 
proposé par deux comédiennes 
professionnelles est destiné 

au jeune public, mais devrait 
à coup sûr susciter la réflexion 
des adultes.

Artistes haut perchés
Cette année, le Père Noël ne 
viendra pas seul à Poitiers. Afin 
de préparer son arrivée, l’Arche 
de Noël, autrement appelée 
la brigade animalière, devra 
vérifier que tout est prêt pour 
l’accueillir entre 15h et 18h : 
passage en revue des troupes, 
sécurisation du périmètres, dé-
limitation de la piste d’atterris-
sage du traîneau, sans oublier 
une distribution de friandises 
aux enfants… Montés sur des 
échasses (notre photo), ils sont 
à la fois drôles et très impres-
sionnants dans leurs somptueux 
costumes. Dans le genre « haut 
perchés », Les Zigomatiks se 
posent également comme des 
acrobates extraordinaires. Deux 

échassiers et un jongleur se 
promèneront tout l’après-midi 
sur leurs vélos gigantesques. 

Un quartet de saxos 
excentriques, un bal 
d’hiver et des ballons
De 15h à 18h, retrouvez égale-
ment dans les rues du centre-
ville la fanfare Saxez l’air 
quartet, un ensemble de saxo-
phonistes vêtus de costumes 
aussi lumineux qu’excentriques. 
La Fée des arts offrira aux tout- 
petits des sculptures en ballons. 
Enfin, à partir de 18h, au square 
de la République, DJ Korto et DJ 
Hoptimyst, bien connus de la 
place poitevine, enchanteront 
les oreilles des passants le 
temps d’un bal rétro et festif de 
Noël. Les danseurs de la com-
pagnie du Gramophone seront 
là. N’ayez pas peur du froid, Zo 
Prod a prévu les braseros.

L’Arche de Noël aura pour mission de préparer l’arrivée du Père Noël.

Dossier Noël
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Le dispositif Poit’étran-
gers permet de faire se 
rencontrer des étudiants 
étrangers et des habi-
tants de Grand Poitiers. 
Depuis trois ans, l’accent 
est mis sur Noël, afin de 
lutter contre l’isolement 
de ces jeunes ressortis-
sants sur cette période 
de fêtes. 

  Steve Henot

Chez les Sourdot, Noël va avoir 
un accent international. En 

effet, le 24 décembre au soir, 
la famille installée à Jaunay-Ma-
rigny recevra à sa table un 
étudiant étranger, dans le cadre 

de Poit’étrangers. Laetitia, la 
maman, a découvert ce dispositif 
il y a peu. « J’ai trouvé cela in-
téressant pour nous et nos deux 
enfants, âgés de 14 et 6 ans. 
Ayant nous-mêmes été expa-
triés, nous avons été sensibles à 
cette démarche. »  
Toute l’année, ce dispositif 
permet de faire se rencontrer 
des étudiants internationaux 
de l’université de Poitiers, de 
l’Isae-Ensma, de l’EESI, de 
Sciences Po Poitiers et des 
habitants de Grand Poitiers. 
En octobre, Laetitia a ainsi été 
mise en contact avec Wen, une 
jeune Chinoise. Une première 
expérience très enrichissante.  
« Ces étudiants  ont l’habitude de 
plusieurs cultures, ils sont donc 
très ouverts, apprécie la mère de 

famille. Avec eux, il y a des ver-
rous qui sautent naturellement 
dans notre manière de penser. »

Lutter contre l’isolement
Depuis trois ans, Poit’étrangers 
met l’accent sur le fêtes de fin 
d’année, un moment que les 
jeunes ressortissants ne peuvent 
pas toujours vivre en famille, 
faute de pouvoir rentrer chez eux. 
« Il y a une opération plus forte 
sur le temps de Noël, en vue de 
lutter contre l’isolement de ces 
étudiants », explique François 
Blanchard, adjoint au maire de 
Poitiers en charge de la jeunesse 
et de la vie étudiante. Près de 
deux cents jeunes ressortissants 
manifestent leur intérêt, chaque 
année, pour une centaine de fa-
milles d’accueil. Une fois mis en 

contact, « ils fixent eux-mêmes 
les modalités de la rencontre ».
Wen retournant auprès de ses 
proches pour Noël, Laetitia et sa 
famille ont décidé de recevoir 
chez eux un autre étudiant pour 
les fêtes. Avec l’envie de parta-
ger. « Je pense lui faire découvrir 
le Noël à la française, avec des 
plats de la région Paca, d’où 
nous sommes originaires, d’ici 
ou encore de Mayotte, où nous 
avons vécu. » Et qui sait, peut-
être les Sourdot découvriront-ils, 
eux aussi, des saveurs venues 
d’ailleurs.

Poit’étrangers. Renseignements 
auprès d’Emilie Martin, chargée 

de mission Vie étudiante à Grand 
Poitiers. Tél. 05 49 30 22 98.  

Mail : vie.etudiante@
grandpoitiers.fr

Cette année, une centaine de familles poitevines 
vont accueillir un étudiant étranger à leur table.

Fêter Noël à l’international
S O L I D A R I T É

Dossier Noël

SAINT-BENOÎT
Pères et Mères 
Noël dans les 
starting-blocks

Les rues de Saint-Benoît vont 
une nouvelle fois être le point 
de convergence de tous les 
Pères et Mères Noël de la 
Vienne, ce samedi, à l’occasion 
de la 19e édition de la fameuse 
Course des Pères Noël qui réunit 
chaque année plus d’un millier 
de participants. Un seul circuit 
pour tous ! La boucle de 7,5km, 
réservée aux plus de 15 ans, 
partira de La Hune à 10h30 
(bulletin d’inscription à téléchar-
ger sur le site de la Ville). Bien 
évidemment, il sera bon ton 
d’arborer pour l’occasion  
les attributs vestimentaires  
du couple Noël...
La course des Lutins, réservée 
aux enfants de 6 à 13 ans, 
prendra le départ à 9h30 pour 
un parcours d’environ 1km 
autour de La Hune. L’inscription, 
gratuite, se fera sur place ven-
dredi de 16h à 19h ou samedi 
dès 8h30 (autorisation parentale 
requise). Comme chaque année 
depuis la création de cette 
course originale, pour chaque 
inscription de 8€ d’un Père ou 
d’une Mère Noël, 1€ sera rever-
sé  à l’association « Un hôpital 
pour les enfants ». 1€ sera 
également reversé par le comité 
des fêtes pour la participation 
de chaque Lutin.

Renseignements : ville-saint- 
benoit.fr/les-grands- 

evenements.html
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Inutile d’aller chercher au loin 
des idées cadeaux pour Noël. 
Le 7 en a sélectionné sept pour 
vous, toutes locales. Une dose de 
savoir-faire, un soupçon d’ingé-
niosité, une pincée de créativi-
té... Voilà de quoi garnir le pied 
du sapin avec originalité !

  Claire Brugier

Un cadeau pour décorer

C’est dans la pierre de Chauvigny qu’Hector 
Bouchet sculpte ses chouettes et chevaliers 
d’à peine 10cm de hauteur. Installé depuis 
trente ans dans la ville haute, le sculpteur 
met en valeur la sobriété, l’émotion et la 
sensualité du monde minéral.

Prix à l’unité : 24€

Un cadeau pour éclairer

Fabriquée à Nieul-l’Espoir à partir de cire 
végan, avec une mèche 100% coton (sans 
plomb), la bougie baudet d’Art Chandel, 
rend hommage à l’âne emblématique du 
Poitou d’une manière originale, écologique 
et... très pailletée.

Prix : 6€.

Un cadeau pour boire

On ne le présente plus ! DD du Pwatoo se 
décline en toutes sortes d’objets d’usage 
courant, du body premier âge au tablier 
de cuisine en passant par les classiques 
mugs, une valeur sûre et fort utile, made in 
Neuville-de-Poitou.

Prix : 8€.

Un cadeau pour jouer

Poitiers et Bordeaux sont les deux 
premières villes pour lesquelles les 
éditions Philibert et Astrid ont créé 
un jeu de sept familles original. « Dé-
couvre Poitiers avec Philibert et Astrid » 
permet de balayer les lieux, spécialités et 
autres curiosités de la ville.

Prix : 9,95€.

Un cadeau 
pour sentir 
bon
L’emballage est 
trompeur. Il s’agit 
non pas d’un thé 
ou d’une tisane 
en vrac mais bel 
et bien de savon 
râpé. Un conditionnement original pour un 
produit au lait d’ânesse, saponifié à froid et 
signé Les Grandes Z’Oreilles, à Pindray.

Prix : 7,30€ les 120g.

Un cadeau pour lire

La collection  des livres jeunesse de Luc Tur-
lan ne cesse de s’agrandir. Dans la série Les 
Amis de la ferme, le dessinateur a choisi 
comme personnage principal Peluchon, un 
baudet du Poitou très attachant.

Prix par volume : 14€. 

Un cadeau 
pour s’amuser
Avec Will-Yams, le 
Ligugéen William 
Semur vous défie 
de réaliser la meil-
leure combinaison 
possible selon le 
principe du poker 
et en vingt-cinq 
cases. Mais dans son jeu, la stratégie de 
chaque joueur peut à tout moment venir 
perturber celle de l’autre.

Prix : 35€ en bois ; 29,60€ en carton.

Objets disponibles à la Maison du tourisme,  
33, place Charles-de-Gaulle  

à Poitiers et sur Internet.

7 idées au pied du sapin
C A D E A U X

Dossier Noël

ENVIRONNEMENT
Noël écolo : les 
conseils de l’Ademe
Un Noël écologique et écono-
mique, c’est tout à fait possible 
et même souhaitable à en croire 
l’Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie 
(Ademe) Nouvelle-Aquitaine. 
L’Ademe a établi six règles 
d’or. D’abord, achetez un sapin 
artificiel si vous comptez vous 
en servir longtemps (au moins 
20 ans) ou un sapin en pot si 
vous pouvez le replanter très 
vite. Evitez les modèles colorés, 
recouverts de neige artificielle, 
et d’utiliser des sprays colorants 
et des bougies parfumées. 
Pour vos décorations, boules 
et guirlandes, privilégiez des 
matériaux solides et de qualité 
que vous pourrez garder plus 
longtemps. Optez pour des 
guirlandes autonomes qui fonc-
tionnent grâce à des capteurs 
solaires. Vous utiliserez ainsi une 
énergie renouvelable et ferez 
des économies sur votre facture 
énergétique. S’agissant des guir-
landes électriques, optez pour 
des modèles peu énergivores, 
à LED basse consommation par 
exemple. Sous le sapin, sachez 
que vous pouvez réutiliser vos 
journaux, magazines et autres 
papiers comme papiers cadeaux. 
Look et effet vintage garantis 
! Vous préférez l’exotisme ? 
Adoptez le « furoshiki », une 
pratique ancestrale japonaise de 
pliage de tissu. Avec des chutes 
de tissu, vous emballerez vos 
cadeaux d’une façon originale 
et avec un matériau réutilisable. 
Quand la fête sera finie, ne jetez 
pas votre sapin n’importe où ! 
Apportez-le en déchetterie, 
broyez-le pour l’utiliser en com-
postage ou renseignez-vous sur 
les collectes spécifiques mises 
en place par la mairie ou les 
commerçants. 

VI
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Rien de prévu pour la 
Saint-Sylvestre ? Pas de 
panique, la rédaction a 
sélectionné pour vous 
sept lieux et soirées 
incontournables ou 
insolites pour digérer le 
passage à 2019. 

  Arnault Varanne

Comme à Venise
A Poitiers, le Rooftop propose 
à ses convives un menu et une 
soirée sur le thème de Venise. 
Au menu, entre autres, un  
foie gras de canard « comme 
un opéra » en entrée, un filet 
de bar snacké, purée de panais 
au beurre noisette, légumes 
racines glacés croquants et son 
cromesquis en plat et un cho-
co-agrumes en dessert. Comp-
tez 60€ par adulte, davantage 
avec les vins et 30€ pour les 
enfants. Réservation obligatoire 
pour le repas, mais l’établisse-
ment sera ouvert au public pour 
l’apéritif et la soirée dansante. 
Benvenuti ! 

Rooftop, 6, rue de la Marne,  
86 000 Poitiers. Réservations  

sur la page Facebook  
ou sur weezevent.com. 

Au Domaine de Dienné 
Dans le genre insolite, un sé-
jour à Défi’Planet est déjà un 
« must » en période normale. 
Mais avec le charme des fêtes 
de fin d’année, passer la nuit de 
la Saint-Sylvestre à Dienné re-
lève du souvenir impérissable. 
Il vous en coûtera de 24,50€ à 
69,90€ hors boissons. La soirée 
dansante sera animée par la 
chanteuse Eulalie. 

Défi’Planet, 86140 Dienné. 
Réservations sur defiplanet.com 

ou au 05 49 45 87 63. 

En musique à Ingrandes
Vous êtes amateur de variété 
française ? Alors rendez-vous 
aux Salons du Marais, à 
Ingrandes-sur-Vienne, où le 
groupe Suzzann Boy’s vous fera 
vivre une soirée du 31 sous le 
signe des reprises de grands 
classiques. Accordéon, guitare, 
piano, percussion… Les trois 
musiciens enchaîneront les 
tubes toute la nuit. 

Salons du Marais, zone indus-
trielle de la Pallue, à Ingrandes. 

Plus d’infos sur la soirée  
au 06 07 10 18 60 ou à  
suzzanboys@gmail.com

Et pourquoi pas 
un pique-nique ? 
Marre du faste des soirées 
de la Saint-Sylvestre ? Vous 
trouverez votre bonheur au 
Foyer du Porteau, à Poitiers. 
La structure vous convie à son 
réveillon pique-nique. Le prin-
cipe est simple : le Foyer offre 
l’apéro et les toasts, vous venez 
avec quelques victuailles et un 
petit cadeau (valeur de 2€).  
De quoi passer une bonne 

soirée en toute simplicité. 

Foyer du Porteau, 138, rue de la 
Grange Saint-Pierre, à Poitiers. 

Plus d’infos sur la page Facebook 
de l’association. 

Un « 31 » au son
des platines 
Le Bistrot gourmand se met en 
quatre pour vous accueillir le 
dernier jour de l’année. Sous la 
coupe de DJ Marko Sholo, l’éta-
blissement de Poitiers-Ouest 
vous offre un menu de prestige 
à 64€ (baba aux Saint-Jacques 
à l’armoricaine et légumes 
croquants, suprême de chapon 
aux pleurotes et sa visite du po-
tager…) et une ambiance for-
cément bouillante. Un conseil : 
réservez vite ! 

Le Bistrot gourmand, 8, rue 
de la Demi-Lune, à Poitiers.  

Plus d’infos sur le-bistrot-gour-
mand.fr et au 09 67 72 22 06. 

Vers Londres et au-delà ! 
Vous avez envie de changer 
d’air et même de pays ? Les 
compagnies de bus low-cost 
vous offrent la possibilité de 

vous évader vers plusieurs 
capitales européennes !  Par 
exemple, sur flixbus.fr, on a 
sélectionné pour vous un Poi-
tiers-Futuroscope-Londres, avec 
départ à 8h40 et arrivé dans la 
capitale britannique à 21h30. 
Coût : 98,98€. A ce tarif-là, vous 
serez pile à l’heure pour assister 
à l’un des plus incroyables feux 
d’artifice d’Europe, tiré le long 
de la Tamise. Have a nice night ! 

Renseignements sur flixbus.fr et 
chez d’autres opérateurs de bus. 

Gastronomie à 
Nieul-L’Espoir 
Niché dans un coin de verdure 
à quelques kilomètres de Poi-
tiers, La Bergerie offre non seu-
lement un cadre magnifique à 
ses invités, mais aussi et surtout 
des mets d’exception. Le soir 
du réveillon, Natacha Bercovici 
régalera les papilles de ses 
convives avec un menu à 76€. 
Surprise pour son contenu… 

La Bergerie, 1, rue 
du Rocher, à Nieul-l’Espoir. 

Tél. 05 49 60 10 10. 

7 idées pour votre 31
S A I N T - S Y L V E S T R E 

Dossier Noël

POITIERS
C’est beau, une ville 
vue d’en haut
Difficile de résister à la tenta-
tion en passant à proximité de 
la place Leclerc de Poitiers. La 
grande roue, nouveauté 2018 
des animations proposées par 
la Ville, attire tous les regards.  
Pour 5€ (billet acheté sur 
place) ou 3,50€ (en passant 
par des commerçants parte-
naires ou l‘office de tourisme), 
découvrez Poitiers comme vous 
ne l’avez jamais vue. A 45m 
au-dessus du sol, le panorama 
vaut le détour, de jour comme 
de nuit ! En période scolaire, 
la roue tourne du dimanche 
au jeudi de 11h à 20h et les 
vendredis et samedis de 11h à 
22h ;  à partir de samedi, vous 
pourrez embarquer tous les 
jours entre 11h et 22h.

CHÂTELLERAULT
Tous à vos patins !
Jusqu’au 5 janvier, l’esplanade 
François-Mitterrand accueille 
la très prisée patinoire de 
Noël. Ses 300m2 sont chaque 
année pris d’assaut par petits 
et grands, qui glissent ainsi  
dans l’ambiance des fêtes en 
apprivoisant la glace, sur fond 
musical et sous les projecteurs. 
Entrée et location des patins :  
3€. A quelques pas de là, sur 
le rond-point Wiltzer (face à 
la Poste), le service Cadre de 
vie a reconstitué la cabane du 
Père Noël en bois de palettes 
et branches d’acacia. Il a mis 
en scène, aux côtés des hôtes 
des lieux, des lutins, sapins 
et rennes. Non loin de là, 
place Emile-Zola, le marché 
de Noël ouvre ses chalets sur 
de nombreux objets d’arts et 
d’artisanat.

VI
TE

 D
IT
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Soirée avec des amis ou sortie au restaurant, à  
vous de choisir à quoi ressemblera la nuit du 31. 



I N D U S T R I E

Économie

Le fonds de revitali-
sation lancé après le 
départ de Chasseneuil 
du groupe américain va 
permettre de soutenir la 
création de 342 emplois. 
Une centaine profitera à 
Forsee Power. 

 Arnault Varanne

C’est un mécanisme écono-
mique peu connu mais qui a 

fait ses preuves. A chaque fois 
qu’une grande usine ferme ses 
portes, ses dirigeants abondent 
un fonds de revitalisation censé 
générer de nouveaux emplois. 
Ce fut le cas par le passé, à 
Châtellerault, après les plans 
sociaux chez Isoroy ou Magne-
ti-Marelli. C’est encore le cas 
depuis trois ans à la suite de la 
fermeture du site Federal Mogul, 
à Chasseneuil-du-Poitou (241 
emplois supprimés). Le cabinet 
Géris coordonne les opérations.  
« A l’origine, notre objectif por-
tait sur la création de 227 em-
plois directs en CDI », indique 
José Manuel Garcia, directeur 
général du cabinet.  A ce jour, 
342 emplois sont programmés 
-créés ou en cours-, dont une 
centaine concerne directement 

Forsee Power, le fabricant de 
batteries intelligentes qui a 
investi les anciens locaux de… 
Federal Mogul. 
En pratique, trente-huit entre-
prises ont ou vont bénéficier 
d’une aide de 2 500€ et/ou 
d’un prêt de trésorerie à taux 
zéro d’un montant de 7 500€. 
Un montant de 3,24M€ est 
engagé. Au-delà de Forsee 
Power, des PME telles que SOS 
Data, Gape, Vientech, Deas-
tance Services ou Nextalim 
ont eu droit au coup de pouce 
du fonds de revitalisation.  
« Nous avons pu intégrer trois 
nouveaux collaborateurs, dont 
un commercial, grâce au pro-
gramme de Géris », témoigne 
Michel Rousseau, fondateur et 
dirigeant de SOS Data. 
Si la somme accordée n’est 
pas décisive, « l’accompagne-
ment des projets pendant trois  
ans » semble faire la diffé-
rence. Du reste, les entreprises 
bénéficiaires, qui évoluent 
dans l’industrie ou les ser-
vices à l’industrie, « ont réussi 
à lever 42M€ et à investir 
pratiquement 58M€ », dixit  
José Manuel Garcia. Précision 
importante : 91% d’entre elles 
ont vu le jour il y a trois ans ou 
plus sur le bassin d’emploi de 
Grand Poitiers.

342 emplois créés 
sur les cendres de 
Federal Mogul

Forsee Power fait partie des entreprises accompagnées  
par le fonds de revitalisation abondé par Federal Mogul. 
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Environnement
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S’inspirant d’une 
initiative ariégeoise, 
deux Poitevines ont 
créé le Collectif glypho-
sate. Objectif : organiser 
des tests de dépistage 
dans la Vienne en vue 
d’un dépôt de plaintes 
collectif.

  Claire Brugier

Il n’est pas le seul présumé 
coupable mais il est parmi 

les plus connus des herbicides, 
pesticides, fongicides et autres 
substances en -ides au cœur 
des problématiques envi-
ronnementales et sanitaires 
actuelles. En septembre, l’As-
semblée nationale a refusé de 
l’interdire par la loi. Le glypho-
sate est donc toujours dans la 
nature. La campagne lancée au 
printemps par les Faucheurs de 
l’Ariège a révélé chez soixante 
habitants un taux moyen 
d’1,43 nanogramme/millilitre 
d’urine, soit plus de quatorze 
fois la concentration autorisée 
dans l’eau potable. Des plaintes 
ont été déposées.  
Dans la Vienne, Héloïse et Claire, 
deux habitantes de Gençay, 
ont créé en octobre le Collectif 
glyphosate, amené à devenir 
une association cette semaine. 
« L’objectif est  de procéder, 
sur la base du volontariat, à 
des analyses d’urine afin de 
pouvoir porter plainte contre 
les fabricants et institutions 
qui labellisent ces produits, 
explique Héloïse. Pour ce faire, 
nous avons reçu une malette 
avec tout le protocole à respec-
ter. » Pour une uniformité de 
la méthode, laquelle implique 
notamment « un lieu neutre », 
le « contrôle d’un huissier de 
justice »... et 85€ de frais.  

« Cela peut faire un super ca-
deau de Noël ! », suggère avec 
malice Héloïse. La première col-
lecte pourrait avoir lieu au prin-
temps. « L’analyse concerne le 
glyphosate parce que c’est un 
marqueur facile, mais notre 
action porte sur tous les pesti-
cides. Il ne s’agit pas non plus 
de viser les agriculteurs, vic-
times tout autant que nous d’un  
système. » 

« Des effets avérés 
sur l’environnement »
Pharmacien biologiste spécia-
lisé en toxicologie au centre 
hospitalier universitaire de 
Limoges, Souleiman El Balkhi 
confirme que « le glyphosate 
a des effets avérés sur l’envi-
ronnement, notamment les mi-
cro-organismes aquatiques ». 
Concernant l’impact sur la santé 

humaine, il est plus mesuré. 
« Au regard de la littérature 
scientifique, les avis sont très 
divergents. Un article d’un 
chercheur du Havre a révélé 
un fort pourcentage de cancers 
chez des rats exposés. Mais la 
méthode a été critiquée car 
les rats appartenaient à une 
lignée sujette à développer des 
cancers et les doses et la durée 
de l’expérimentation étaient 
trop grandes. Parallèlement, 
une étude de 2004, réalisée 
aux Etats-Unis sur une popu-
lation de 60 000 agriculteurs 
utilisant l’herbicide, n’a pas 
démontré une incidence de 
cancers plus élevée que dans 
la population générale. » Selon 
le scientifique, « les insecticides 
sont plus inquiétants, avec des 
molécules destinées à tuer 
des organismes vivants ». Lui 

voit d’un bon œil l’initiative du 
Collectif glyphosate car « nous 
n’avons à l’heure actuelle pas 
de données exploitables sur sa 
concentration chez l’homme ». 
La démarche est évidemment 
saluée par le mouvement  
« Nous voulons des coque-
licots ». « L’objectif final de 
lutte contre les pesticides est 
le même mais les méthodes 
sont différentes », note Nicolas 
Merlet qui a créé la page Face-
book Vienne de ce mouvement 
apolitique qui invite les per-
sonnes qui « veulent des co-
quelicots » à se rassembler tous 
les premiers vendredis du mois, 
à 18h30, devant leur mairie. A 
Poitiers, Châtellerault, Dissay...

Contact : campagneglypho86@
gmail.com ou sur Facebook.

Du glyphosate dans les urines ?

Avec Claire, Héloïse (médaillon) lance un appel aux bénévoles 
afin d’organiser une première collecte au printemps.

CIRCUITS COURTS
Le Bon Coin paysan 
de Chauvigny a 
rouvert 
Après deux mois de fermeture, 
le magasin de producteurs locaux 
Le Bon coin paysan, à Chauvigny, 
a rouvert ses portes grâce à une 
dizaine d’adhérents bénévoles 
qui ont accepté d’apporter leur 
soutien actif, notamment lors 
des permanences. La solidarité 
est également financière, via 
HelloAsso, plateforme en ligne 
sur laquelle l’association a ouvert 
un compte afin de récolter des  
fonds pour la remise en route  
de la boutique. D’autant que  
Le Bon Coin paysan a des projets, 
notamment développer les com-
mandes de paniers de légumes 
au printemps, proposer des livrai-
sons, des colis thématiques...

Contact : 06 16 26 76 62 ou 
isabelletapie@gmail.com

CLIMAT
COP 24 : Mendès-
France représenté 
à Cracovie
Après Paris et Marrakech, l’Espace 
Mendès France s’est affiché à 
Cracovie pendant la COP 24, 
conférence mondiale pour le 
climat. Le centre de culturel 
scientifique avait réalisé une 
exposition en lien avec des 
lycéens d’une dizaine de pays de 
la planète. Ladite exposition a été 
« coordonnée par Alfredo Pena 
Vega et Luis Florès (université 
du Chili), en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France et le 
Centre Edgar Morin », précise 
son directeur, Didier Moreau. Les 
panneaux ont mis en lumière 
une quinzaine de propositions de 
solutions d’avenir, en provenance 
du Chili, de l’île de Rapa-Nui, de 
France, de Colombie, du Congo, 
du Maroc, du Brésil, d’Argentine, 
d’Italie ou encore du Liban. 

18 le .info - N°427 du mardi 18 décembre 2018 au lundi 7 janvier 2019



Santé
D É S E R T I F I C A T I O N  M É D I C A L E 

Afin de lutter contre la 
désertification médi-
cale, le Département 
a créé des bourses 
destinées aux étudiants 
en santé. En septembre, 
trois orthophonistes ont 
décidé de s’installer 
en milieu rural, ce qui 
n’était pas arrivé depuis 
très longtemps dans la 
Vienne.

  Romain Mudrak

Un seul docteur vous manque 
et tout est dépeuplé... La 

désertification médicale me-
nace les territoires ruraux de la 
Vienne depuis plusieurs années 
déjà. Aux Trois-Moutiers, par 
exemple, un médecin généra-
liste, un orthophoniste et pour-
quoi pas même un chirurgien 
dentiste seraient les bienvenus 
dans la maison médicale toute 
neuve construite sur des fonds 
publics. Le Conseil départemen-
tal l’a bien compris. Dès 2009, 
l’exécutif a créé des bourses 
destinées aux étudiants en 
médecine de l’université de  

Poitiers : 38 400€ versés sur 
toute la durée de leurs cursus, 
à la condition qu’ils s’engagent 
à s’installer pendant au moins 
sept ans sur l’une des zones 
blanches délimitées par le Dé-
partement. Ce système a été 
élargi en 2016 aux futurs kiné-
sithérapeutes et orthophonistes, 
qui bénéficient de 22 800€ pour 
leurs cinq années d’études.

Attention au conjoint
Mathilde Fort fait partie des tout 
premiers boursiers diplômés. 
Comme la plupart des élèves 
de l’école d’orthophonie de 
Poitiers, qui effectue un recru-
tement national, elle a quitté 
sa région natale il y a cinq ans.  
« Quand je suis partie de 
Nantes, je ne comptais pas 
rester dans la Vienne. Et puis, 
il y a eu cette bourse, les 
amis, les maîtres de stage qui 
m’ont donné envie de rester. 
Ce n’était pas un sacrifice. » 
Cette jeune professionnelle a 
choisi Civaux. Elle y passera au 
minimum cinq ans. C’est dans 
le contrat !
L’exemple des orthophonistes 
est emblématique car la 
dernière installation dans la 
Vienne remontait à plusieurs 

années. En septembre 2018, 
deux autres praticiennes ont 
ouvert un cabinet à Gençay.  
« Pour moi qui veux habiter 
à Poitiers, ça fait beaucoup 
de route. Sans la bourse, je 
n’aurais pas dit oui », note 
Fanny Travart. Invitée comme 
les autres, jeudi dernier, à ex-
primer ses difficultés devant le 
président du Département, sa 
collègue Pauline Poloni a sou-
levé les problèmes rencontrés 
par son conjoint pour trouver 
du travail lorsqu’il a accepté 
de la suivre dans la Vienne. 
Sans aucun doute une faiblesse 
du dispositif pour l’instant.  
« Nous devons mieux prendre 
en charge cette question essen-
tielle si nous voulons attirer des 
praticiens venus d’ailleurs », 
estime Bruno Belin.
Vingt-deux étudiants béné-
ficient actuellement d’une 
bourse du Département. Deux 
médecins, un kiné et encore 
trois autres orthophonistes 
s’installeront dans la Vienne 
l’été prochain. Et ils sont déjà 
très courtisés. Les communes 
ne ménagent pas leurs efforts 
pour attirer les nouveaux 
diplômés et éviter ainsi de 
dépeupler.

La bourse ou la fuite

A la sortie de l’école d’orthophonie, Fanny Travart, Pauline Poloni 
et Mathilde Fort ont décidé de s’installer dans la Vienne.
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Une équipe de chimistes 
de l’université de 
Poitiers planche sur les 
caractéristiques théra-
peutiques du sucre. Mais 
pas celui que l’on met 
dans le café.

  Romain Mudrak

Pour des raisons de compré-
hension, balayez tout de 

suite de votre esprit l’image du 
sucre utilisé pour concocter des 
gâteaux ou des crêpes. Ce qui 
va suivre n’a rien à voir avec le 
saccarose, dont la vocation est 
d’abord énergétique. L’équipe 
« Glyco » s’intéresse davantage 
aux différents types de sucres 
qui entourent chaque cellule 
de notre corps. « Ils constituent 
leur carte d’identité, ainsi 
qu’un point d’ancrage pour des 
bactéries, virus et hormones », 
explique Yves Blériot, directeur 
de cette équipe basée sur le 
campus de Poitiers. Côté pile, 
les cellules se reconnaissent 
et s’agglomèrent grâce à eux. 
Côté face, c’est aussi par leur 
intervention que les cellules 

cancéreuses prolifèrent.
Sur les paillasses de leur labo-
ratoire, les chercheurs tentent 
de modifier chimiquement la 
composition de ces sucres pour 
faire en sorte que les bactéries 

et virus n’adhèrent plus aux cel-
lules. L’objectif final ? Concevoir 
des vaccins et médicaments. 
Plus précisément, ces scien-
tifiques opèrent en amont en 
créant une molécule complexe 

-un iminosucre-, dont eux seuls 
dans le monde maîtrisent la 
manipulation, pour ensuite la 
transmettre à des équipes de 
biologistes. Ces derniers l’in-
tègrent alors à leurs travaux afin 

de parvenir à des traitements 
thérapeutiques pour l’Homme. 
Un vaccin contre la mélioïdose 
est en cours d’homologation. 
Cette maladie tropicale n’est rien 
de moins que la troisième cause 
de mortalité en Thaïlande. Cette 
molécule à base d’azote agit 
également en reboostant l’effi-
cacité de certains antibiotiques. 
De quoi limiter les phénomènes 
d’antibiorésistance des bactéries 
qui finissent par s’habituer aux 
claques qu’on leur inflige.
« Glyco » fait partie du labora-
toire « Synthèse organique » 
de Sébastien Papot, hébergé 
au sein de l’Institut de chimie 
des milieux et des matériaux 
de Poitiers (IC2MP). Ses travaux 
viennent d’être récompensés 
par la Fondation pour la re-
cherche médicale et Vaincre 
la mucoviscidose. Le plus 
enthousiasmant, c’est de se 
dire que « toutes les maladies 
ont sans doute une solution 
liée aux sucres », conclut Yves 
Blériot. Des équipes planchent 
sur la question partout dans 
le monde. Dans l’Hexagone, 
le groupe français des glycos-
ciences coordonne la recherche 
sur ce thème prometteur.

Les mille facettes du sucre

Yves Blériot et Jérôme Désiré pilotent l’équipe « Glyco » à Poitiers.

R E C H E R C H E

Matière grise
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TOP/FLOP 
Les Auvergnats 
en forme 

Le lourd revers concédé sur son 
parquet, face à Roanne, n’a pas 
affecté la JA Vichy-Clermont. 
Les Auvergnats de Romuald 
Morency (notre photo) sont 
allés rattraper leur « bévue » 
à Nantes (84-87), malgré un 
Laurence Ekperigin exceptionnel 
(21pts, 9rbds, 32 d’évaluation). 
La JAVC garde sa place dans le 
Top 5.  

La 11e journée
Vendredi : Aix-Maurienne-
Rouen, Quimper-Nantes, 
Evreux-Lille, Roanne-Orléans. 
Samedi : Nancy-Denain, 
Chartres-Gries-Oberhoffen, 
Vichy-Clermont-Caen.  
Dimanche :  Blois-Paris. 

La 12e journée
Vendredi 27 décembre : 
Poitiers-Nantes, Gries-Obe-
rhoffen-Vichy-Clermont, 
Saint-Chamond-Nancy, Lille-
Chartres, Caen-Aix-Maurienne, 
Orléans-Blois, Denain-Quimper, 
Rouen-Roanne, Paris-Evreux.

VI
TE
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IT

équipes MJ V D

1 Roanne 9 8 1

2 Orléans 9 7 2

3 Nancy 9 6 3

4 Vichy-Clermont 9 6 3

5 Saint-Chamond 9 6 3

6 Gries-Oberhoffen 9 5 4

7 Aix-Maurienne 9 5 4

8 Rouen 9 5 4

9 Nantes 9 5 4

10 Evreux 9 5 4

11 Lille 9 5 4

12 Blois 9 4 5

13 Quimper 9 3 6

14 Chartres 9 3 6

15 Poitiers 9 3 6

16 Denain  9 2 7

17 Caen 9 2 7

18 Paris 9 1 8

CLASSEMENT

E N  J E U 
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Soulagé après son 
succès face à Denain, 
le PB86 enchaîne 
par un déplacement 
compliqué ce mardi et 
la réception aussi coton 
de Saint-Chamond. 
Dernier coup de collier 
attendu le 27 décembre 
à Nantes. Un vrai menu 
de fêtes, mais gare à 
l’indigestion. 

  Arnault Varanne

Hormis l’accroc initial contre 
Lille, après prolongation, 

le Poitiers Basket 86 se fait 
pour l’instant respecter dans 
sa salle Jean-Pierre-Garnier. 
Paris, Evreux et Denain en ont 
fait les frais depuis deux mois. 
Mais comme le PB a, jusque-là, 
davantage voyagé (cinq dépla-
cements sur les huit premières 
journées) sans connaître le suc-
cès, il affiche un ratio victoires/
défaites très déséquilibré 
(3v-6d). A Orléans, ce mardi, 
ou à Nantes, le 27 décembre, 
Ruddy Nelhomme et ses 
ouailles espèrent casser leur 
mauvaise spirale à l’extérieur.  
« Il faut que nous en prenions 
au moins un sur les deux, 
tout en gagnant à domicile », 
prophétise le coach. Plus fa-
cile à dire qu’à faire, surtout 
si Brandon Brown ou Warren 
Niles ne haussent pas leur ni-
veau de jeu. Le premier a du 
mal à s’adapter à son nouvel 
environnement, le second est 
branché sur courant alternatif. 
Jusque-là, Harley, Mendy, 
Thinon, Anderson Jr, et même 
Carey très en vue contre De-
nain, se comportent en leaders. 
Mais il est évident qu’ils auront 
besoin de relais efficaces dans 
les money time un peu hale-

tants, a fortiori loin de Poitiers. 
A Vichy-Clermont, Aix-Mau-
rienne et Caen, le PB a échoué 
de très peu dans son entreprise. 
Il lui faut désormais passer des 
bonnes intentions aux résultats 
tangibles. Sa remontée au clas-
sement sera à ce prix. 
Evidemment, le Poitiers Basket 

86 n’est pas la seule formation 
à connaître un démarrage 
poussif. Paris, Caen, Denain, 
Chartres et Quimper naviguent 
dans les mêmes eaux, juste 
derrière l’ADA Blois. A ce stade 
de la compétition, il convient 
donc de rester très prudent 
et ne pas tirer de plans sur la 

comète. N’empêche, les points 
engrangés dès aujourd’hui 
s’avéreront précieux au prin-
temps. A fortiori les victoires à 
l’extérieur. Car, on le sait, il est 
compliqué de rester invaincu 
ou presque chez soi pendant 
toute une saison. Alors, Orléans 
ou Nantes ? On sera vite fixé. 

Une dernière ligne droite cruciale

Précieux face à Denain, Norville Carey sera encore précieux contre 
Saint-Chamond, qui possède le meilleur rebondeur du championnat. 

PB 86

A l’issue de la 9e journée de cham-
pionnat, Saint-Chamond occupait une  
excellente 5e place, avec un bilan de six vic-
toires pour trois défaites. Comme la saison 
passée (6e), le SCBVG réalise jusque-là des 
performances de haut vol, eu égard à son 
petit budget. Si les Hoyaux, Rinna, Guichard et 
autre Paumier n’étonnent plus, en revanche, 

l’aplomb de l’intérieur tunisien Makrame Ben 
Romdhane (12,4pts, 11rbds et 20,78 d’éva-
luation) et la vista du meneur tunisien Omar  
Abada (11pts, 2,6pds) font merveille. 
Une nouvelle fois, Alain Thinet réalise un  
excellent job avec des moyens limités.  
Pour info, les joueurs de la Loire ont déjà 
gagné à Chartres et Denain.

Saint-Chamond au super
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Sur une série incroyable 
de neuf victoires 
consécutives dans la 
poule F de Nationale 
3, l’équipe réserve du 
PB86 a viré en tête à 
l’heure de la trêve. De là 
à envisager une montée 
à l’étage supérieur… 
Andy Thornton-Jones 
reste très prudent. 

  Arnault Varanne

Il avait annoncé à ses dirigeants 
que la saison serait sans doute 

« compliquée ». En perdant 
deux de ses meilleurs éléments 
à l’intersaison, Pierre Cellerier et 
Simon Cluzeau, l’équipe « 2 » du 
PB se savait forcément affaiblie. 
D’autant que Quentin Moretto 
manque lui aussi à l’appel, vic-

time d’une blessure à l’épaule. 
Mais il faut croire qu’Andy Thorn-
ton-Jones sait tirer le meilleur 
parti des situations les plus dif-
ficiles. Avec un effectif juvénile 
-seul Charles Albert dépasse les  
20 ans-, il réussit jusque-là 
un quasi sans-faute. « Après 
la perte des deux premiers 
matchs, j’ai dit aux joueurs de 
ne pas s’affoler, qu’ils étaient 
dans l’apprentissage, sachant 
qu’ils avaient fait une bonne 
préparation. » 
A croire que l’apprentissage 
s’est effectué en mode accélé-
ré. Depuis son revers à Vineuil, 
fin septembre, la « 2 » n’a plus 
connu le goût de la défaite. 
Ses neuf succès de rang l’ont 
logiquement propulsée aux 
avant-postes de la poule F de 
N3 à la fin de la phase aller. Jim 
Seymour, Christopher Dauby, 
Clément Desmonts et Charles 

Albert constituent les fers 
de lance de cette équipe qui  
« court beaucoup » et « adhère 
à mon discours ». Les trois 
premiers cités bénéficient à 
plein des entraînements ef-
fectués au sein du groupe pro. 
Derrière, les deux meneurs 
Dimitri Boulestreau et Titouan 
Lheriau tiennent la baraque en 
l’absence de Quentin Moretto. 
« C’est une vraie belle surprise 
de les voir à ce niveau sachant 
qu’ils sont cadets France », ap-
puie leur coach. 

« Tout peut arriver »
S’il se montre très satisfait de 
la tournure des événements, 
Andy Thornton-Jones ne se 
perd pas pour autant en conjec-
tures. D’abord parce qu’il reste 
onze matchs à disputer, dont 
quelques-uns difficiles à l’ex-
térieur. Ensuite parce qu’il sait 

aussi que les écarts avec les 
poursuivants sont extrêmement 
faibles. Il y a deux ans, le PB86 
avait manqué l’accession en N2 
« dans la dernière minute du 
dernier match à Horsarrieu ». 
Bref, de l’eau coulera sous les 
ponts d’ici le 13 avril, date de la 
dernière journée de la saison à 
La Séguinière, l’ancien club de 
Ron Anderson Sr. 
« Entre les blessures, les pics 
de forme et la montée en 
puissance des adversaires, 
tout peut arriver. Il n’y a aucun 
match facile en Nationale 3, il 
n’y a que des matchs que l’on 
se rend facile », conclut l’adjoint 
de Ruddy Nelhomme. Reprise le 
12 janvier avec la réception de 
l’AL Garennes Nantes, tombeur 
du leader (77-73) en ouverture 
de la saison. Un joli challenge 
à relever et une revanche à 
prendre. 
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COUPE DE FRANCE 
PB-Boulazac 
le 22 janvier
Le Poitiers Basket 86 aura un 
mois de janvier chargé. En  plus 
du championnat, Poitiers aura 
la coupe de France au menu du 
premier mois de l’année 2019. 
Comme l’an passé, Boulazac est 
annoncé à la salle Jean-Pierre 
Garnier. Ce 16e de finale est prévu 
le 22 janvier, à 20h. Les Poitevins 
auront l’occasion de prendre 
leur revanche par rapport au 
premier acte, où ils avaient subi 
le retour du BBD grâce à Karvel 
Anderson en feu, auteur de 12pts 
consécutifs. 

Les autres matchs : Sorgues-Nan-
cy, Blois, Rouen, Levallois-Cha-
lons-Reims, Vichy-Clermont-Caen, 
Souffelweyersheim-Aix-Mau-
rienne, Challans-Gries-Oberhoffen, 
Le Portel-Antibes, Pau-Chalon. 

ANCIENS
Doumbouya sur 
courant alternatif

Transféré à l’intersaison de 
Poitiers vers Limoges, Sekou Dou-
mbouya réalise pour le moment 
un exercice 2018-2019 mitigé en 
Jeep Elite. Le champion d’Europe 
U18 pâtit des sautes de régime de 
son équipe, qui s’est déjà séparée 
du coach Kyle Milling. L’ancien 
ailier poitevin, qui fêtera ses 18 
ans le 23 décembre, aligne 4,3pts 
et 2,9rbds par match en  
14 minutes. Théo Maledon et 
Kylian Hayes flambent de leur 
côté sous les maillots de l’Asvel 
et Cholet. 

L’an « 9 » de la réserve 

Clément Desmonts et Christopher Dauby, ici face à 
Evreux, font partie des leaders de la réserve. D
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PB 86
G R A N D  A N G L E 
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Poitiers

Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur 

31 ans - FR

5. Kevin Harley 
1,92m - arrière-ailier

24 ans - FR

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur-arrière

19 ans - FR

9. Kevin Mendy 
2m - ailier-intérieur

 26 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

34 ans - FR

13. Jim Seymour
 2m - intérieur

20 ans - FR

 8. Ron Anderson Jr
2,03m - intérieur

29 ans - US

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Saint-Chamond

4. Omar Abada
1,89m - meneur

25 ans - TUN

5. Malik Cooke 
2m - ailier
29 ans - US

6. Jonathan Hoyaux 
1,95m - arrière

30 ans - FR

8. Mathieu Guichard
1,87m - meneur

30 ans - FR

9. Lucas Hergott
2m - arrière/ailier

21 ans - FR

10. Mattéo Legat
1,92m - meneur/arrière 

22 ans - FR

12. Makram Ben Romdhane
2,05m - pivot
29 ans - TUN

13. Bodiane Massa 
2,05m - pivot
21 ans - FR

3. Brandon Brown 
1,80m - meneur

27 ans - US

15. Warren Niles
1,96m - ailier
29 ans - UK

17. Norville Carey 
2,04m - intérieur 

25 ans - UK

POITIERS-SAINT-CHAMOND, samedi 22 décembre, 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier

14. Grismay Paumier
2,05m - pivot
30 ans - CUB

Entraîneur : Alain Thinet

Assistant : Matthias Manca

PB 86
J O U E U R S

20. Clément Desmonts
1,96m - ailier
20 ans - FR
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15. Jean-Stéphane Rinna 
2,05m - intérieur

35 ans - FR

17. Mounir Bernaoui
2,05m - intérieur

21 ans - FR



Charlie Herbst est dans 
les starting blocks. 
Le 6 janvier, ce jeune 
Poitevin de 25 ans 
participera à son 
premier Dakar. Grâce 
aux réseaux sociaux, 
sa communauté de 
fans pourra suivre son 
parcours en ligne.

  Romain Mudrak

Physiquement, il est prêt. 
Depuis un an, Charlie Herbst 

ne se permet aucun excès. Le 
régime alimentaire est strict et 
l’entraînement sportif intense. 
Une rupture des ligaments croi-
sés a bien failli mettre fin préco-
cement à toute l’aventure. Mais 
c’est désormais de l’histoire 
ancienne. A force de ténacité et 
de motivation, le gérant du ma-
gasin 100% Moto, à Poitiers, est 
parvenu à son objectif : prendre 
le départ du Dakar 2019, le  
6 janvier prochain.
Comme il le racontait dans nos 
colonnes en mai (n°402), ce 
motard passionné a découvert 
l’épreuve tout petit, à la télé, 
aux côtés de son père. Les pay-
sages mythiques et les condi-
tions de course invraisemblables 
l’ont pris aux tripes. Aujourd’hui, 
c’est devenu une obsession. 
Dix étapes, 5 000km dans le 
désert et les zones rocailleuses 
du Pérou, 334 véhicules dont  
167 motos, 534 pilotes et co-
pilotes dont 135 « rookies », 
surnom donné à ceux qui s’ins-
crivent pour la première fois… 
Le défi s’annonce relevé.

Seul dans le désert
« C’est un truc complètement 
fou, je le sais. Mais mainte-
nant j’ai dépassé ce stade, je 
suis entièrement concentré sur 

l’épreuve », reprend le compé-
titeur. Son objectif ? Terminer la 
course évidemment. Et ça risque 
déjà d’être très compliqué. Pour 
y parvenir, Charlie Herbst va 
devoir compter sur son sens 
de l’orientation. Une erreur 
d’un degré sur le cap prévu 
pourrait le conduire très loin de 
sa destination. Sur le terrain, il 
n’aura que très peu de points 
de repère. Le road-book et la 
boussole de sa Husqvarna 450cc 
seront ses meilleurs alliés pen-
dant dix jours. « A la deuxième 

étape des championnats du 
monde de rallye-raid, en avril 
au Maroc, je me suis retrouvé 
tout seul au sommet d’une 
dune, se souvient l’intéressé. 
Pas un sillon ni une traînée de 
poussière à l’horizon. Ce n’était 
pas rassurant mais je m’en suis 
sorti grâce à la navigation. » 
A seulement 25 ans, Char-
lie Herbst figurera parmi les 
plus jeunes participants du 
Dakar 2019. Ce qui explique 
sans doute l’engouement 
suscité par sa page Facebook  

« Team Charlie Herbst »  
(2 300 abonnés). « Je trouve 
cela incroyable. Ma première 
vidéo a été vue 40 000 fois, la 
seconde plus de 66 000 ! On a 
fait un gros travail de commu-
nication avec mes amis. » De 
nombreux sponsors l’ont re-
joint. Il a ainsi réuni les 80 000€ 
nécessaires à l’aventure. Entre 
bivouacs, liaisons et spéciales, 
les fans pourront suivre sa pro-
gression chaque jour jusqu’au 
17 janvier. Vu sa détermination, 
il ira jusqu’au bout.
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VOLLEY
Le SPVB tombe à Nice 
et enchaîne avec 
Toulouse
Sur une belle dynamique en 
championnat et en coupe d’Eu-
rope, le Stade poitevin volley 
beach a été stoppé dans son élan, 
vendredi à Nice. Les Poitevins se 
sont inclinés au tie-break (2-3, 
22-25, 25-23, 25-16, 17-25, 9-15), 
après avoir mené deux sets à 
un. Ils recevront Rovaniemi, ce 
mardi, à la salle Jean-Pierre-Gar-
nier, pour le compte des 8es de 
finale aller de Challenge cup, et 
Toulouse ce vendredi en cham-
pionnat. 

Le CEP cale face à 
Calais (1-3)
Le CEP/Saint-Benoît n’y arrive 
toujours pas. Vainqueur surprise à 
l’aller, les Sancto-Bénédictines se 
sont inclinées hier soir à la mai-
son face à ces mêmes Nordistes 
(1-3, 23-25, 25-22, 25-27, 27-29), 
alors qu’elles étaient très proches. 

RUGBY
Le Stade écrase 
Vierzon (46-10)
Le Stade poitevin rugby poursuit 
son excellent début de saison. Les 
Stadistes ont largement dominé 
Vierzon (46-10), cet après-midi à 
Rebeilleau. Le SPR profite du nul 
de Riom à Guéret pour rejoindre 
les Auvergnats en tête de la 
poule 7 de Fédérale 3. Prochain 
match le 13 janvier face à La 
Couronne.

FOOTBALL
Poitiers engrange 
Le Stade poitevin s’est imposé 
samedi face à Mérignac/Arlac 
sur la plus petite des marges 
(1-0). L’UES Montmorillon a, elle, 
concédé le nul contre Cestas dans 
les arrêts de jeu. Reprise prévue 
le 12 janvier. 

Cap sur le Dakar
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Sport
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Durant un an, Charlie Herbst a multiplié les 
publications délirantes sur les réseaux sociaux.D
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Artiste engagé, Yannick 
Jaulin s’est toujours 
attaché à promouvoir 
le parlanjhe, le patois 
poitevin qui est sa 
langue maternelle. Le 
Vendéen de 60 ans lui 
consacrera un spectacle 
plein de poésie, mercre-
di et jeudi, à La Quin-
taine, à Chasseneuil. 

 Steve Henot 

Vous présentez actuellement 
votre dernier spectacle, « Ma 
langue maternelle va mourir 
et j’ai du mal à vous parler 
d’amour ». Que cache un titre 
si long ?
« J’ai toujours aimé les titres 
assez longs ! Il raconte un peu 
tout le contenu du spectacle, 
qui fait partie d’un diptyque 
(avec « Causer d’amour », 
ndlr). C’est un projet global de 
transmission. Il y a un peu plus 
d’un an, j’ai fait un voyage à 
dos d’âne, en diagonale, de la 
Vendée aux Deux-Sèvres, sur 
les traces de ma culture fan-
tasmée, pour observer ce qu’il 
en reste aujourd’hui. Cela a été 
le déclencheur. J’ai vu que la 
transmission s’est arrêtée dans 
les territoires : les savoir-faire, 
le comportement avec la na-
ture, les animaux… Et les mots, 
les langues locales. »

Vous semblez 
terriblement fataliste…
« Ce n’est pas un constat pes-
simiste, mais lucide. Mais ce 
qui me rend optimiste, c’est de 
voir que ces langues existent 
par le plaisir qu’elles procurent. 
Je le vois chez les gens : cela 

réveille quelque chose de leur 
singularité, de leur origine. La 
transmission est fondamentale, 
alors que la société nous invite 
toujours plus à nous déraciner 
de nous-mêmes. Il y a eu un 
formatage des esprits par 
rapport à ces langues-là, qui 
sont aujourd’hui considérées 
comme une sous-culture. Il en 
a fallu des perturbateurs de la 
pensée pour en arriver là… »

Vous êtes donc davantage 
dans la pédagogie que dans 
le divertissement...
« Le spectacle commence 
comme une conférence sur la 
langue, son émotion. Sur scène, 
je suis en duo avec un musicien 
magnifique, Alain Larribet, qui 
utilise plein d’instruments. J’y 
parle aussi de choses exté-

rieures à moi. C’est un travail 
d’épicier, ce que j’ai toujours 
fait. Je me plais à fouiller dans 
la culture des gens. Plus je 
creusais, plus j’y trouvais de 
contes universels. Cela touche 
tout le monde, provoque de 
la parole. J’ai toujours cherché 
à transcender le patois, pour 
l’amener à un niveau de ré-
flexion supérieur. »

Vous semblez aussi y parler 
de vous, de votre propre 
histoire. Et avec beaucoup de 
sourires, malgré tout.
« Je n’ai pas le goût du malheur. 
L’humour est un moyen ex-
traordinaire de complicité avec 
le public. Les gens s’ouvrent 
alors et on peut leur faire 
passer des messages. J’y avais 
surtout recours au début, parce 

que j’avais besoin de m’assurer 
que les gens m’aimaient. »

Vous parlez le parlanjhe, 
mais avez-vous des attaches 
à Poitiers ou sa région ?
« Aucune. Quand j’étais ado, je 
me souviens être beaucoup allé 
à Gençay. Poitiers, c’est surtout 
la ville de mes débuts, où j’ai 
fait mes premières armes. On 
m’avait donné carte blanche. 
J’ai un public incroyablement 
fidèle. Je suis toujours ému de 
revenir ici, ce ne sont jamais 
des dates anodines pour moi. »

« Ma langue maternelle va 
mourir et j’ai du mal à vous 

parler d’amour », mercredi et 
jeudi, à 20h45, à La Quintaine 

de Chasseneuil-du-Poitou. 
Renseignements et réservations 

au 05 49 11 37 05.

DANSE
• Jeudi 20 et vendredi 
21 décembre, à 20h, à 
l’auditorium Saint-Germain,  
« Des femmes remarquables », 
par les élèves de la classe à 
horaires aménagés de danse 
du collège du Jardin des 
plantes de Poitiers.

HUMOUR
• Mardi 18 décembre, à 20h30, 
spectacle d’Elisabeth Buffet, 
au centre culturel Evasion de 
Nouaillé-Maupertuis. 

• Jeudi 20 décembre, à 20h30, 
one-woman-show de Céline 
Paris, « Oh my god ! », à La 
Hune de Saint-Benoît, en 
soutien au CEP Saint-Benoît 
volley. 

ÉVÉNEMENTS
• Jeudi 20 décembre, à 19h,  
« Contes d’hiver au coin du 
Bar », des histoires 
merveilleuses contées par 
Nathalie, Michèle, Solange 
et Manou, de l’association 
Vestibule de la Parole. Au 
Local, à Poitiers. Entrée libre. 

• Samedi 29 décembre, à 15h, 
visite guidée « De l’église 
Notre-Dame-la-Grande à la 
cathédrale Saint-Pierre »,  
par Marie-Julie Meyssan.  

• Samedi 5 janvier, ) à 20h30, 
Charles Gonzalès devient 
Camille Claudel, au musée 
Sainte-Croix, à Poitiers. 

EXPOSITIONS
• Jeudi 20 décembre, 
vernissage Fast galerie x 
chapitre II, à Chantier public, 
à Poitiers. 

• Jusqu’au 31 décembre, La 
Grande Guerre côté Poitiers,  
à l’hôtel de ville de Poitiers. 

• Jusqu’au 31 décembre,  
« Ouvrières à la Manu, être 
ouvrière à la manufacture 
d’armes de Châtellerault 
pendant la Première Guerre 
mondiale », au musée de 
Châtellerault. 

• Jusqu’au 6 janvier 2019,  
« Les artichauts » de Marja 
Dijkers, au château de Périgny, 
à Vouillé. 

• Jusqu’au 30 janvier 2019, 
70 ans d’affiches au Local, 
l’histoire de la doyenne des 
Maisons de quartier  
de Poitiers. Entrée libre.
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Yannick Jaulin peut compter sur « un public incroyablement fidèle ». 

Sur scène, Yannick Jaulin 
défend le parlanjhe
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Mecque mondiale de l’in-
novation technologique, 
le Consumer electronic 
show de Las Vegas attire 
les pépites françaises 
comme un aimant. Do-
malys y participera pour 
la seconde fois, du 8 au 
12 janvier 2019, avec des 
résultats déjà tangibles.  

  Arnault Varanne

Qu’on le veuille ou non, c’est 
là-bas que ça se passe. La 

Région a reçu le message cinq 
sur cinq et ralliera Las Vegas, 
début janvier, avec vingt-huit 
entreprises dans ses valises, dont 
quatorze s’afficheront sur l’es-
pace Eureka Park Nouvelle-Aqui-
taine. La collectivité a dégagé un 
budget de 360 000€ pour aider 
ses pépites à se faire une place 
au soleil du Nevada. Au fil des 
années, le Consumer electronic 
show est devenu le rendez-vous 
incontournable des entreprises  
« iT » du monde entier. Hors 
Etats-Unis, la France est le pre-
mier pays représenté sous la 
bannière French Tech. Un label et 
une marque déposée qui attirent 
l’œil et les prospects. 

« J’ai pu m’en rendre compte 
sur place, confirme Maximilien 
Petitgenet, directeur associé de 
Domalys aux côtés d’Arnaud 
Brillaud. L’entreprise, installée à 
Fontaine le Comte, sera la seule 
à refaire le voyage là-bas avec 
pas moins de cinq collaborateurs. 
Il faut dire que sa première par-
ticipation, en 2018, lui a ouvert 
les portes du marché américain 
en grand. Sa lampe connectée 
Aladin, destinée à prévenir des 
aidants en cas de chute d’une 
personne âgée(*), a tapé dans 
l’œil de plusieurs distributeurs et 
directeurs de maisons de retraite. 
« Le CES et les visites effectuées 
avant et après dans des établis-
sements (jusqu’à San Francisco, 
ndlr) ont généré des contacts, 
puis des contrats », se réjouit le 
spécialiste de la silver économie. 

Une filiale déjà créée
La première maison de retraite 
à s’équiper d’Aladin se situe à 
Washington, elle a commandé 
vingt modèles. Un autre reven-
deur californien s’est engagé à 
distribuer le produit breveté et 
des « discussions avancées » 
ont lieu avec un troisième en 
Caroline du Nord. Bref, en onze 
mois, la TPE a fait un pas de 
géant, dont le prolongement 
naturel consiste à créer une filiale 

-Domalys Corp- et à dépêcher 
une collaboratrice sur place.  
« C’est essentiel pour répondre 
aux besoins du terrain et 
comprendre pourquoi Aladin 
fonctionne. Il faut savoir qu’aux 
Etats-Unis, une place en maison 
de retraite coûte en moyenne 
97 000€ et qu’une chute d’un 
résident peut amener à un 
procès, dont la transaction à 
l’amiable coûte en général  
400 000$. Du coup, les gestion-
naires de maisons de retraite 
cherchent par tous les moyens à 
faire de la prévention… »
Pour sa deuxième participation 
au CES, la startup de 24 collabora-
teurs (1,8M€ de chiffre d’affaires  
en 2018) aura l’honneur de rece-
voir un Award dans le catégorie  
« Smart home ». Pas négligeable 
sur le plan de la com’ et de la 
reconnaissance vis-à-vis des 
autres acteurs de la French Tech. 
Pour l’anecdote, c’est à Las Vegas 
que Domalys a noué des contacts 
avec le PDG d’Arkéa, une filiale 
du Crédit Mutuel qui assure dé-
sormais une partie de la téléas-
sistance des lampes Aladin.  

(*)Aladin propose aussi et surtout 
un éclairage sur mesure la nuit 

aux personnes âgées grâce à des 
capteurs de mouvements, 

ainsi qu’une analyse des 
données de sommeil. 

Las Vegas, 
terre de conquêtes 

Techno
C E S
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Les deux dirigeants de Domalys (à droite), aux côtés de  
Mounir Mahjoubi et d’Alain Rousset, veulent capitaliser au CES. 
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Le 11 décembre, près de 
soixante-dix personnes 
ont participé au 
casting du jeu télévisé  
« Noubliez pas les pa-
roles ». Certains sont des 
habitués de l’exercice, à 
l’image de Thomas, déjà 
passé sur le plateau de 
Nagui. Rencontre.

  Steve Henot
 

L’aventure s’arrête là pour 
Thomas. Son interprétation 

de Un, deux, trois, du trio 
Fredericks-Goldman-Jones, 
n’a pas convaincu les deux 
casteurs du jeu télévisé  
« N’oubliez pas les paroles », 
lors de la grande audition -près 
de 70 candidats- organisée le  
11 décembre dernier à Poi-
tiers. Pourtant, le jeune quadra 
connaît bien l’exercice. Il est 
même apparu sur le plateau de 
l’émission en 2012, en tant que  
« joker » pour chanter au côté 
de son frère. Il en garde un très 
bon souvenir.
« Nous avons reçu un super ac-
cueil. L’équipe de tournage met 
à l’aise et Nagui est un très bon 
animateur, qui sait désamorcer 
les petites tensions qui peuvent 
naître sur le plateau. » Depuis 
ce passage, cet amateur de rock 
habitant Vouneuil-sous-Biard 
est dans les petits papiers de la 
production, qui l’a rappelé pour 
participer à ce dernier casting. 

Thomas est forcément déçu 
de son issue, mais reste néan-
moins lucide. « Je n’étais pas 
prêt. Je viens seulement de me 
remettre à la musique, après 
une pause de cinq ans faute de 
temps. »

De la variété-rock
à l’opéra
Commercial en énergies, ce fan 
de Balavoine, Cabrel ou encore 
Téléphone profite de ses nom-
breux déplacements pour pous-
ser la chansonnette, seul dans sa 
voiture. Mais à choisir, il préfère 
partager sa passion sur scène.  

« J’y prends énormément de 
plaisir. » Thomas a commencé 
à chanter dans un groupe de 
variété-rock en 1998, après que 
l’un des musiciens l’a repéré. 
De la même manière, il s’est 
retrouvé à intégrer quelques 
années plus tard un chœur…  
d’opéra ! « Au bout de quelques 
mois de préparation, on jouait 
devant 400 personnes au 
théâtre Victor-Hugo, à Ba-
gneux (Hauts-de-Seine). Ce fut 
une expérience magnifique. »
Jusqu’alors, la musique n’avait 
jamais été très présente dans 
sa vie. « Notre mère faisait 

de la guitare et allait parfois 
animer des baptêmes, des 
mariages… Avec mes deux  
frères et ma sœur, il nous 
arrivait de l’accompagner 
au chant. Ou bien il suf-
fisait que l’on se passe 
quelques vinyles des  
Poppys et c’était parti ! » 
Thomas ne court pas après une 
carrière musicale, mais il entend 
revenir bientôt sur le plateau de  
« N’oubliez pas les paroles ». 
« Je me donne six mois pour 
bosser, me refaire une culture 
musicale plus actuelle et reten-
ter ma chance. » Pour le plaisir.

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Thomas, de la scène à la télé

Amateur de musique, Thomas entend bien revenir 
sur le plateau de « N’oubliez pas les paroles ».

H
O

RO
SC

O
PE

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Des aubaines dans votre vie 

sentimentale. Optimisme accru 
et créativité en hausse. Ne vous 
détournez pas de vos responsabi-
lités dans le travail. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
En amour, vous ne voyez que 

ce que vous voulez voir. C’est en 
solitaire que vous serez le plus 
efficace. Vous saurez prendre des 
décisions avisées.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vos caprices barbent votre 

conjoint. Superbe vitalité, tout 
vous sourit. Avancer, c’est ce que 
vous avez de mieux à faire dans 
votre travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Votre vie sentimentale évo-

lue dans le bon sens. Les plaisirs 
sensuels sont bénéfiques à votre 
forme morale. Procédez par pa-
lier pour concrétiser durable-
ment. 

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Votre pouvoir de séduction 

est renforcé. Votre empathie 
favorise votre vie sociale. Vous 
prenez davantage d’initiatives et 
cela vous réussit !

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Une belle rencontre pourrait 

vous chambouler. Vénus vous 
pousse à la gourmandise. Période 
idéale pour décrocher des aides 
et des subventions. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Semaine favorable à un rap-

prochement avec votre parte-
naire. Attention aux excès sur le 
plan alimentaire. Vous êtes plus 
libre dans votre vie profession-
nelle.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre soif de vie revient en 

force dans votre vie sentimen-
tale. Les activités sportives vous 
sont facilitées. Du renouveau 
dans vos activités profession-
nelles. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Beaucoup de passion chez 

les amoureux. Corps performant 
et esprit puissant. Consacrez da-
vantage de temps à la vie rela-
tionnelle.

CAPRICORNE  (21 DEC. > 19 JAN.) 
C’est votre partenaire qui 

dirige votre vie sentimentale 
en ce moment. Belle harmonie 
générale du métabolisme. Les 
relations clients sont nettement 
favorisées. 

VERSEAU  (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Les plaisirs de l’amour 

s’offrent à vous. Pleine forme sur 
tous les plans. Profitez du travail 
en équipe pour tirer votre épingle 
du jeu.

POISSON  (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre vie affective vous ques-

tionne. Bon moment pour dé-
buter une activité sportive. Des 
facilités pour prendre les bonnes 
décisions dans le travail. 
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Avant-Après
Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe Francis Joulin, un quiz 

ludique autour des lieux emblématiques de Poitiers d’hier à aujourd’hui. Saurez-vous les reconnaître ?

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ?
Retrouvez la réponse dès mercredi sur le site le7.info, dans la rubrique « Dépêches ». 



Nouvelle chronique cette saison, 
en partenariat avec le CH Laborit 
de Poitiers autour des problé-
matiques liées à la « psy ». 
Troisième volet sur le jeu chez 
l’enfant(*).

Activité universelle présente chez les 
adultes comme chez les enfants, le jeu 
contribue pleinement au développement 
psychoaffectif de l’enfant. Il ne joue pas de 
rôle spécifique dans la satisfaction des be-
soins vitaux, mais le fait de jouer participe 
aux développements cognitif et affectif, à 
la découverte du monde extérieur et de 
celui des interactions sociales. 
Les rythmes du quotidien qui se répètent 
de façon régulière permettent à l’enfant 
d’assimiler et d’anticiper ce qui va se pas-
ser. La répétition favorise le développe-
ment d’un sentiment de confiance, mais 
elle est mise à mal en cas d’événements 
non prévus donc inévitables. Le jeu va per-
mettre à l’enfant de tolérer ces écarts, ces 
manquements. 
Le jeu est un prérequis indispensable à l’ap-
parition du « je » dans le langage, il consti-
tue un véritable marqueur de l’émergence 
du sujet. Il n’existe pas sans plaisir partagé, 
ce qui implique nécessairement l’existence 
d’interactions parents-enfants gratifiantes, 
rassurantes et cohérentes. 
Les temps de jeux, seul ou à plusieurs, ap-
portent les pré-conditions indispensables 
pour investir son proche environnement 
et développer ses capacités d’apprentis-
sage. Le fait de jouer pour l’enfant est 
indissociable des aspects affectifs de son 
développement. 

Centre hospitalier Henri-Laborit  
370, avenue Jacques-Cœur à Poitiers. 

Tél. 05 49 44 57 57.

(*) Extrait de « L’enfant et le jeu » co-rédigé 
par le Pr Marcelli, président de la Société 
française de psychiatrie de l’enfant, et le 

Dr Florence Raffeneau, pédopsychiatre, 
responsable de la clinique de la périnatalité 

et la petite enfance, vice-présidente de la 
Commission médicale du CH Laborit.
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Devenez 
devin

Maurice Douda 
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B D

L’association poitevine 
« 9e Art en Vienne »
décrypte pour nous 
l’actualité BD.

  Florian R. Guillon 

Adaptation en BD, par Léonard 
Chemineau, de la pièce de 
théâtre éponyme d’Alexis Mi-
chalik, cet ouvrage est consacré 
à la genèse de la plus célèbre 
pièce d’Edmond Rostand : Cyrano 
de Bergerac. Et si l’on pouvait 
craindre une représentation 
statique, cet album s’affranchit 
au contraire des contraintes 
théâtrales pour mieux jouer sur 
la pluralité des endroits et des 
protagonistes rencontrés, dans 
des pages hautes en couleur, 
où s’enchaînent mots d’esprit et 
situations rocambolesques à un 
rythme trépidant.
Les puristes pourront peut-être 
regretter que les événements 
soient altérés pour en faire un 
vaudeville véritable, sublimé par 
le format de la bande dessinée. 
Les autres, quant à eux, auront 
envie d’y croire tout au long des 

120 pages du livre et vibreront 
avec Edmond Rostand, sa fa-
mille, ses acteurs et même ses 
illustres contemporains auteurs 
de théâtre. Comme dans tout bon 
vaudeville, l’engrenage est en 
marche dès le début et, malgré 
des pages denses mais dyna-
miques et une couverture dont 
l’austérité ne rend pas justice au 
contenu, on se laisse emporter 
jusqu’au tomber de rideau… ou 
jusqu’à la dernière page.

Edmond - Scénario et dessins : 
Léonard Chemineau, d’après Alexis 

Michalik - Rue de Sèvres
116 pages - 18d. 

Edmond 

Deuxième saison de la 
chronique Le Droit et 
vous, en partenariat avec 
l’Ordre des avocats de 
Poitiers. Une question ? 
Ecrivez-nous à l’adresse 
redaction@le7.info. 

   Lidwine Reigne

Si le divorce est souvent l’émer-
gence d’une dysharmonie au sein 
du couple, il oblige les époux 
séparés à maintenir une certaine 
forme d’harmonie matérielle. Le 
divorce peut créer un déséquilibre 
financier. Il convient alors d’obliger 
l’époux, le mieux loti, à aider 
l’autre à maintenir un niveau de 
vie proche de ce qui se pratiquait 
durant le mariage grâce au verse-
ment d’une prestation compensa-
toire. Toutefois, il y a lieu d’éviter 
certains écueils. En effet, la pres-
tation compensatoire ne doit pas 
avoir pour objectif d’assurer une 
parité des fortunes, ni de gommer 
le régime matrimonial librement 
choisi par les époux, ni de mainte-
nir indéfiniment le statut social de 
l’époux créancier au niveau de vie 

qui était le sien durant le mariage.
La demande de prestation com-
pensatoire devra être formulée au 
cours de la procédure de divorce. 
Plusieurs critères permettent 
d’identifier la disparité entre 
époux, notamment : la durée du 
mariage ; l’âge et l’état de santé 
des époux ; leur qualification et 
leur situation professionnelles ; 
les conséquences des choix pro-
fessionnels ; le patrimoine estimé 
ou prévisible des époux ; leurs 
droits existants et prévisibles ; leur 
situation respective en matière de 
pensions de retraite. Une fois la 
disparité établie, le montant et la 
forme de la prestation compensa-
toire (capital, rente ou attribution 
de biens) sont déterminés soit 
amiablement entre les époux, soit 
par le juge.

L E  D R O I T  E T  V O U S

Le divorce et la prestation 
compensatoire 

Le jeu chez 
l’enfant : penser, 
se construire

D A N S  M A  T Ê T E

Magicien professionnel, 
Maurice Douda vous plonge 
chaque mois dans l’univers 
des cartes et de l’illusion 
parfaite. Demandez le  
programme… 

1. Étonnante prédiction. 
Le magicien écrit sur un morceau 
de papier la carte que le specta-
teur va prendre. Une étonnante 
prédiction.

2. Pichenette magique. 
Une pichenette peut-elle devenir 
magique ? Oui, je vous le garantis, 
vous le verrez par vous-même. 
Succès assuré. 

3. Devenez devin. 
Le spectateur coupe le jeu en trois 
parties. Vous êtes en mesure d’an-
noncer les cartes qui se trouvent 
sur chaque paquet. Incroyable !

Pour l’explication de ces tours, 
Maurice Douda vous invite à aller sur 

son site www.douda.org, rubrique  
« atelier magie », ou directement  

sur sa chaîne Youtube. Une  
vidéo gratuite et explicative  

de ces tours vous attend,  
avec des surprises à la clé. 

Détente
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7 à voir
C I N É M A

Film d’animation de Bob Persichetti, Peter Ramsey et Rodney Rothman, avec les voix françaises de Stéphane Bak et de Camélia Jordana (1h57).

Une « nouvelle génération » 
talentueuse

Le 7 vous fait gagner dix places pour assister à l’avant-première de 
« Minuscule 2 : Les Mandibules du Bout du Monde » le dimanche 20 janvier, 

à 16h15, au Loft de Châtellerault.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 18 décembre au dimanche 6 janvier inclus.

10 places
à  gagner

En attendant la prochaine adap-
tation « live », prévue en 2019, 
Spider-Man fait aujourd’hui l’objet 
d’un film d’animation très ambi-
tieux. Et le résultat est tout simple-
ment époustouflant.

  Steve Henot

IIssu de la classe populaire américaine, fruit 
du métissage de ses parents, Miles Mo-

rales ne se sent pas à sa place au sein de 
son nouveau collège, dans l’arrondissement 
le plus huppé de Manhattan. Bien que bon 
élève, l’ado est davantage attiré par le graff 
que par les études. Mais un soir, dans les 
tréfonds du métro new-yorkais, alors qu’il 
achève son dernier tag, Miles est mordu 
par une araignée radioactive. Le lendemain, 
il se découvre d’étranges facultés qui vont 
très vite l’amener à croiser le chemin de son 
idole, le super-héros Spider-Man. Et changer 
à tout jamais sa destinée.

Inspiré d’un comics book paru en 2011, 
Spider-Man : New Generation est une 
réécriture habile et soignée de l’univers 
de l’homme-araignée. Si Peter Parker (le 
Spider-Man originel, ndlr) témoignait des 
affres du passage à l’âge adulte, le jeune 
Miles évoque, lui, la perte de repères de 
l’adolescence à travers la découverte de ses 
nouveaux super pouvoirs. La quête est déjà 
entendue, certains éléments de scénario 
parfois expédiés, mais ce changement de 
perspective saura résonner auprès des plus 
jeunes. Les fans avertis y trouveront aussi leur 
compte, au détour d’un humour bien senti et 
de références appuyées à la culture pop. Mais 
la plus grande réussite de ce film d’animation 
de près de deux heures reste sa réalisation, 
tout bonnement spectaculaire. Passé un petit 
temps d’adaptation au montage particulière-
ment dynamique, on en prend plein la vue, 
plan après plan, devant ce rendu visuel aussi 
éblouissant qu’inventif (effet 3D apprécié). 
Comics et cinéma n’ont jamais été aussi 
proches et personne ne devrait trouver à y 
redire. Vivement la suite.
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Axel, 22 ans
« Je suis très, très content 
du visuel. Le scénario est 

hyper bien ficelé, Spi-
der-Man n’est pas dénatu-
ré. Ça m’a fait oublier les 

Amazing Spider-Man ratés. 
Rien à redire. »

Julien, 20 ans
« Je ne connais pas du tout 
l’univers Marvel ou très peu. 

Malgré tout, j’ai trouvé le 
film très intéressant. L’ani-

mation est au poil, vraiment 
léchée, et l’humour génial. 

A voir. »

Mathis, 20 ans
« Le film est très respec-
tueux du comics, avec 

une ambiance incroyable, 
autant au niveau de la 

musique que des images. 
C’est exactement ce  

que j’attendais, je suis  
très satisfait. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   
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Faire ses classes. Pour Thomas 
Claverie, c’est plus qu’une 

simple expression. A 27 ans, 
tout juste sorti du Conserva-
toire supérieur de musique de 
Paris, le jeune homme a réussi 
l’année dernière le concours de 
recrutement de l’armée de Terre 
avec, en point de mire, un poste 
de direction au sein de la presti-
gieuse harmonie professionnelle 
de la 9e Brigade d’infanterie de 
marine de Poitiers. Mais avant 
cela, il a dû revêtir l’uniforme de 
soldat, au sens propre comme 
au figuré, pendant trois mois, 
pour une session traditionnelle 
d’intégration. « Pendant cette 
période, on a fait des choses 
qu’un musicien n’imaginerait 
jamais accomplir un jour dans 
sa vie, se souvient-il. J’ai tro-
qué mon instrument pour un 
fusil d’assaut, ce qui n’était  
pas simple. Psychologiquement, 
cela demande d’être prêt. Il faut 
savoir pourquoi on y va. »
Lui le savait. Quand on joue du 
trombone, l’Armée est un dé-
bouché professionnel possible. 

Et puis son arrière-grand-père, 
Paul Aka, avait dirigé en son 
temps l’ensemble de la Légion 
étrangère. L’engagement n’était 
pas une vocation nourrie durant 
l’enfance, mais la rigueur et les 
valeurs militaires ne lui déplai-
saient pas. Alors banco ! Depuis 
six mois, Thomas Claverie mène 
l’orchestre à la baguette. Mais 
uniquement sur les concerts 
civils, le plus souvent à l’invita-
tion des maires de la Vienne et 
d’ailleurs. Exit les prises d’armes 
des officiers et les marches 
militaires. 

L’harmonie Peugeot
Dans sa famille, originaire de 
Sochaux, la musique a toujours 
été très liée à l’harmonie du 
personnel des automobiles Peu-
geot. Son grand-père l’a dirigée, 
sa mère y a été percussionniste, 
en plus d’être professeure de 
chant choral. « Mes oncle et 
tante sont aussi des musiciens 
professionnels, mon père a 
fait du saxophone, mon frère 
de la trompette, ma sœur du 

basson. J’ai vécu dedans de-
puis tout petit, c’était naturel.  
A 7 ans, j’ai assisté à un concert, 
les trombones se sont levés en 
même temps, les pavillons ont 
vrillé, les coulisses ont bougé. 
J’ai dit : « Je veux faire ça » ! » 
Au Conservatoire, il collabore à 
l’Orchestre national de France, 
à celui de l’Opéra de Paris 
ainsi qu’aux philarmoniques 
de Strasbourg, Mulhouse et  

d’Ile-de-France. Mais un souci de 
santé bouleverse cette jolie mé-
lodie. Des douleurs chroniques 
aux lèvres l’empêchent de 
souffler dans son instrument de 
prédilection. Le doute s’installe. 
Au lieu de tout abandonner, Tho-
mas Claverie passe un diplôme 
d’Etat en deux ans pour ensei-
gner le trombone. « Je remercie 

d’ailleurs le Conservatoire de 
m’avoir octroyé une dérogation 
pour continuer, en parallèle, à 
suivre les cours de trombone 
sans passer les examens. »

« Coup de bouc »
A partir de là, une nouvelle voie 
s’ouvre devant lui. Pendant 
son cursus, il  fonde un groupe 
professionnel de trombonistes 
issus des écoles de Paris et Lyon, 
puis décroche une place dans 
l’Armée. Et comme si cela ne lui 
suffisait pas, ce jeune prodige de 
28 ans se porte volontaire pour 
diriger l’harmonie municipale 
de Chauvigny, composée de cin-
quante-quatre musiciens. C’est 
l’une des plus importantes de 
la région. Il remplace à ce poste 
l’emblématique Didier Huchet, 
parti au bout de trente-quatre 
années de bons et loyaux ser-
vices. Autant dire que le défi est 
immense. Son premier concert 
s’est déroulé le 17 novembre. 
« Mon rôle de chef d’orchestre 
est de mettre en place un pro-
gramme musical qui s’écoute 

agréablement. J’ai devant moi 
l’équivalent d’une table de 
mixage avec une nomenclature 
de bois, cuivres et percussions. 
Je dois faire en sorte que les mu-
siciens parviennent à s’exprimer 
au mieux. » Son objectif ? Placer 
l’ensemble de Chauvigny parmi 
les trente meilleures harmonies 
de France dans le palmarès an-
nuel des concours nationaux. De 
quoi favoriser les partenariats 
avec d’autres villes à l’étranger 
et « accroître la notoriété de la 
commune ». Le challenge est 
devant lui. D’autant que Thomas 
Claverie doit mener de front sa 
double vie civile et militaire. 
Alterner entre la lecture de 
partitions et les exercices de tirs 
au fusil d’assaut. Au passage, 
savez-vous qu’un musicien d’in-
fanterie a le droit, lorsqu’il tient 
son instrument, de substituer 
un geste du menton -le fameux  
« coup de bouc »- au salut 
confraternel aux officiers ? 
Comme un soldat serrant son 
fusil. Son arme à lui, c’est la 
musique.

Thomas Claverie, 28 ans. Mène de front  
des carrières civile et militaire. Directeur 
adjoint de l’Harmonie professionnelle  
de la 9e Brigade d’infanterie de marine  
de Poitiers, il est aussi chef de l’orchestre  
municipal de Chauvigny. Sa meilleure 
arme ? La musique.

  Romain Mudrak 

Dans l’uniforme 
du chef

« J’ai troqué mon 
instrument pour

un fusil d’assaut. »
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Face à face
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